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CROCodHoriol 
D écidément, vous pourrez dire qu'on 

vous gâte ! C e n'est pas la première 
fois que nous vous offrons notre 

version d'une publication concurrente. 
Mais cette fois-ci, nous nous attaquons au 
gros morceau, au roi de la salle de bain, 
au séducteur du super-marché, à l 'empe­
reur de la salle d'attente. Vous le connais­
sez tous et toutes ; il s'est bâti une réputa­
tion en republiant des articles pigés un 
peu partout et en les «condensant», autre­
ment dit en éliminant tout passage inté­
ressant, intelligent ou drôle. 

Quand nous nous sommes embarqués 
dans cette parodie, nous ne devinions pas 
l 'ampleur de la tâche ni ses dangers. Car 
le problème c'est qu'il a fallu lire la revue 
en question ! Ce que nous avons fait, une 
bête ne l'aurait pas fait. Rien que pour 
rester éveillés, ça nous a coûté plus cher 
en café et en drogues de tout acabit que si 

nous avions pastiché Mainmise ! Notre 
graphiste s'est endormi quatre fois rien 
qu'en lisant leur sommaire. Pendant trois 
jours, nous avons téléphoné et téléphoné 
encore chez un de nos rédacteurs, sans 
jamais obtenir de réponse. Craignant le 
pire, nous avons alors appelé les pom­
piers. Après avoir défoncé sa porte à 
coups de hache, ils l'ont retrouvé en 
train de ronfler, le nez dans les pages de 
la maudite revue en question qu'il avait 
essayé de lire par conscience profession­
nelle. 

C o m m e vous pouvez le constater, notre 
métier comprend sa part de risques. Le 
jeu en valait la chandelle. V o u s avez en­
tre les m a i n s u n m a g n i f i q u e n u m é r o 
d o u b l e b o n p o u r deux m o i s ! ! Nous 
n o u s r e t r o u v e r o n s en septembre. 
Alors d'ici là : 

Bonne lecture et bonnes vacances. 
La r é d a c t i o n 
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Courrier 
J e relance ma carrière et pour une 
somme à négocier, je serais prête à 
poser nue pour votre magazine. 

Élaine «Fine Taille» B é d a r d 

Moi, pour $1.00, je suis prête à rester 
habillée. 

Solange Chaput -Rol land 

P.S. Fournissez-moi une centaine de 
verges de tissu et je vous fais ma 
célèbre imitation des montagnes ro­
cheuses. 

Face à la campagne de dénigrement 
qui assaille notre belle région, nous 
tenons à dire deux choses : première­
ment, la pluie a aussi ses charmes et 
secondement c'est toujours ben moins 
cher que l'air climatise. 

L'office du tour i sme 
de la Gaspésie 

Ohe les sportifs ! Oubliez pas que la 
saison des sports d'hiver vient juste de 
commencer icitte. 

L'Abitibi 

Simon Durivage aussi ! 
L'ordinateur de Radio-Québec 

J'aimerais savoir où l'on peut se pro 
curer les paroles de la belle chanson 
de Beau Dommage, «La Complainte 
de Terry Fox en Alaska»... 

Une mé lomai 

Si je vous envoie une farce à double 
sens, est-ce que je vais gagner 2 chan­
dails ou un seul, mais réversible ? 

Un o p p o r t u n i s t e 

Si la NASA veut récupérer les tuiles 
tombées de sa navette spatiale, elle 
peut le faire en s'adressant à la 
chambre404 du pavillon de chirurgie 
plastique de l'hôpital Ste-Justine. 

Un pat ient 

Je sais que tous mes fans ont déploré 
mon absence inusitée dans LES 
PLOUFFE, le dernier film de Gilles 
Carie. Que voulez-vous, ils ont coupé 
la scène où j'apparaissais dans la 
parade de la Fête-Dieu, toute nue, 
saucée dans le chocolat avec des 
plumes dans le cul pis Lewis Furey 
partout ailleurs. 

Caro le L a u r e 

Vous savez l'annonce avec la fille 
sexy à la fin de votre revue ? Pourriez-
vous l'imprimer sur du papier plus 
rigide pour qu'on puisse la regarder 
d'une seule main? 

Un m a n c h o t lubrique 

Est-ce qu'on pognerait plus si on s'ap­
pelait «Janvien>? 

Le g r o u p e «Octobre» 

P.S. Pour ceux qui nous demandent 
cé quoi le passage de «La maudite 
machine* ça vient de revenir à Pierre 
Flynn : son char est encore pas parti à 
matin. 

Cher Croc : vous êtes pas obligés de 
m'envoyer2 exemplaires de l'offre de 
réabonnement à Croc, chu pas sourd. 

Un aveugle 

Je voudrais préciser que je suis arrivée 
la première. 

«La poule» 

Non, c'est moi qui était le premier. 
«L'oeuf» 

Non, c'est moi. 
«La poule» 

Non, moi ! 
«L'oeuf» 

Non, moi ! 

(à suivre, indéfiniment) 

«La poule» 

À tous les lecteurs de CROC qui n'ont 
pas ri à la 3e blague du deuxième pa­
ragraphe de la page 24 du numéro 5 : 
retournez votre numéro, il est défec­
tueux. 

Simon Durivage 

Un appel aux lecteurs 

Vous vous pensez drôles, peut-être ? 
Essayez donc d'en faire du pareil ! 
Toute personne dont nous publie­
rons une lettre ou un photo-ballon 
recevra un superbe chandail CROC. 

P.S. C'était ma célèbre imitation d'un 
trou de mémoire. 

J e a n - G u y Morea 

Pourquoi vous vous en prenez tout le 
temps à Drummondville ? Y'a d'au­
tres villes au Québec qui sont bien 
plus niaiseuses : Ottawa, Halifax, St-
Boniface, Jonestown, etc.. Riez doi c 
d'eux autres ! 

Un drummondvi l l e s 

Vous avez l'air fin, là, les pessimist s 
et les cyniques : vous voyez astheure 
que les choses peuvent s'arranger! 
Y'a plus de guerres, plus de terror s-
me, plus d'assassinats, même plus 
d'inondations ou d'incendies mor­
tels ! Vous me croyez pas ? Regardez 
à la télévision ! Ils sont même plus 
obligés de mettre des nouvelles à 
Radio-Canada tellement il se passe 
rien ! 

Peace , man. 
Un l ec t eur serein 

Je sais que c'est contre votre politi­
que de faire de la publicité gratuite, 
mais en tout cas, je m'essaye : ie 
signale à vos lecteurs qu'on pouvait 
m'applaudir il y a 2 mois au Théâtre 
des Variétés. 

J é r ô m e Lemay 

Après ce qui est arrivé à Dubois et à 
Fiset, je suis rendu que je cache ma 
bière au fond de mon congélateur. 

Un ar t i s t e qui préfère 
g a r d e r l ' a n o n y m a t 
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You can say that again ! 
Mark G h a p m a n 

Paire le tour du Québec, faire le tour 
lu Québec, c'est bien beau... mais 
juand est-ce qu'on arrête, et où? 

Un immigrant perp lexe 

yhabitude je n'achète pas votre 
nagazine. Moi, ce que j'aime, dest les 
evues de chars. Mais comme votre 
spécial monsieur» avait une Corvette 
omme la mienne sur la couverture, 

•e l'ai acheté. J'ai lu toutes les pages, 
)is ça parle même pas d'autos ; c'est 
uste rempli de farces. J'ai même eu 
impression qu'il y avait des farces 

.sur moi pis mes chums, mais je suis 
)as sûr de les comprendre. Mais juste 
IU cas, on va aller vous casser la 
;ueule anyway. 
Ticoune Bi lodeau et ses c h u m s 

du Lounge SARA IMAC, 
Châteauguay 

Attention, nous tenons à prévenir 
!'individu qui à 19h55, le 8 mai 1981, 
est passé au troisième poste de péage 
de l'autoroute des Laurentides sans 
payer son trente sous, que nous con­
naissons ses numéros de plaque, de 
téléphone et d'assurance-sociale. Tu 
feras mieux d'y voir, bonhomme : 
regarde ce qui est arrivé à Mesrine... 
Les agents de la s é c u r i t é r o u t i è r e 

J'ai bien reçu mon chandail Croc, 
mais je n'ai pas trouvé le mode d'em­
ploi. J'ai bien compris qu'il faut glisser 
les bras dans les manches, mais le 
grand trou en haut, ça sert à quoi? 

N o r m a n d Labrie , 
Drummondvi l l e 

Ma mère croit dur comme fer tout ce 
qui est écrit dans les journaux. Elle 
dit tout le temps : «Bien sûr que c'est 
vrai, c'est marqué dans le journal!» 
Alors pourriez-vous me rendre service 
et publier ce qui suit : 

«Quand Janine Tremblay rentre à 3 
heures du matin chez ses parents, 
elle arrive de chez son amie Johanne, 
qui lui avait demandé de l'aider à 
faire ses devoirs. Elle ne vient pas de 
passer son temps à la roulothèque 
avec des garçons plus vieux qu'elle. 
Jeannine Tremblay est une bonne 
fille et sa mère doit être fière d'elle. Et 
à part de ça, toutes les filles de 14 ans 
se maquillent.» 

Merci b e a u c o u p . 
J e a n n i n e T r e m b l a y 

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui pourrait 
me passer son curriculum vitae, juste 
le temps que je me trouve une job ? 

Fabien Roy 

Bien sûr ! Où est-ce que je te l'envoie ? 
R o c h LaSal le 

Cric! 
Melci b e a u c o u p . 

Un toul is te j a p o n a i s 

Se méritent un chandail CROC 
ce mois-ci : 

Gérald Côté, de Montréal 
Martin Boisvert, de Jonquière 

Chantale Carignan, 
de Saint-Grégoire 

Marc Paquet, de la Baie James 
Marcel Dallaire, de Ste-Foy 

et Gilles Cormier, 
de Drummondville. 

Bravo à tous et merci. 

À l'occasion du changement de nom 
de notre belle ville en «Drummond», 
nous en avons profité pour sabler le 
Champagne. Ben faites jamais ça ! Ça 
lui donne ben mauvais goût pis en 
plus ça égratigne les verres ! 

Mons ieur le m a i r e 
de Drummondvi l l e 

J'ai peut-être démissionné comme 
président de La Presse, mais je tiens à 
dire que j 'conserve ma run de livrai­
son. 

R o g e r Lemel in 

Cric ! Cric ! Cric ! Cric ! 
Melci enco le . 

Un g loupe de toul is tes j a p o n a i s 

Aïe, laissez-moi vous dire que c'est 
pas drôle de travailler pendant que 
les autres sont en vacances. 

Le m o i s de juillet 

Fais comme moi, juillet : fais-toi rem­
placer en cachette par le mois de 
novembre ! 

Le m o i s d'août 

J'ai une collection complète de Croc à 
vendre, sauf les numéros 1 à 21. Faites 
vos offres. 

E s c r o c , m a i s f r a n c . 

Le premier juillet, les déménageurs 
(ils étaient 3) sont arrivés avec le 
camion, vers 9h30. À 13h, ils avaient 
fini de tout paqueter, pis ils sont 
repartis. Voici mon problème : je ne 
déménage pas. Est-ce normal ? Pensez-
vous que je peux me plaindre ? 

J e a n - P a u l Liboiron, a/s la 
g r o s s e m a i s o n vide à g a u c h e 

en e n t r a n t d a n s la ville, 
Drummondvi l l e . 

Une seule question : la rue St-Hubert, 
est-ce que c'est avant ou a p r è s Ri-
mouski ? 

Un c h a u f f e u r de tax i 
(et son p a s s a g e r impat ient ) 
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Le sombre vilain 

CROC numéro 22-23 



CROC numéro 22-23 



Phofo4héofre Invitée : Marie Tif o 
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Scénario : C r o c et M a r i e T i f o 
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La patinoire en folie 
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Mëtêo : 
Ciel variable : ennuagements 
sporadiques accompagnés 
d'éclaircies intermittentes. 
Possibilités de pluies et 
de temps clair. Orages, grêle., 
etc. 
Maximum : ben ben chaud 

Minimum : Ça vous apprendra 
à passer vos vacances au 
Québec. 
Climat politique : 
Périodes de stabilité variable 
suivies d'intervalles de 
progrès intermittants. Une 

heure plus tard dans les 
Maritimes. 
Maximum: le bout d'ia m... 
Minimum : Gilles Rocheleau 

Rédaction : 
Jean Bériault, Roch Côté, 
Serge Grenier, Jacques Grisé, 
Pierre Huet, Serge Langevin, 
Michel Lessard, Serge 
L'Heureux, Jean-Pierre 
Plante. 
Caricaturiste : Bado 

I MOUlHElBi 
Le mensuel de l'agitation paisible Pour un statu quo progressif 

Le scandale 
des écoles de tir 
(ML et SL) Lors d'une confé­
rence de presse tenue dans un 
terrain vague non identifié, un 
représentant de l'École de Tir 
Politique Mark Chapman a tenu 
à démentir les rumeurs qui re­
liaient son institution aux ré­
cents attentats perpétrés contre 
les personnes respectives de Sa 
Sainteté Jean-Paul II et du pré­
sident Reagaa 

Selon le directeur de l'école, 
M.B. Sirhan, MM. Ali Agca et 
William Hinckley ne sont pas 
des diplômés de l'école et n'ont 
jamais eu aucun contact avec 
l'institution qu'il dirige. «Ce 
sont nos concurrents qui lancent 
ces hommes malveillants en re­
liant à notre école des gens qui 
ne seraient pas capables d'at-

Sommaire 
En bref p. 18 
Résumé p.23 
Digeste p.31 
Fragment p.42 
Extrait p.53 
Abrège p.93 

trapper Réal Giguère à trois 
pieds avec un mortier», décla­
rait en substance M. Sirhan. 
Toujours selon M. Sirhan, il est 
déplorable que des individus 
sans aucune expérience exploi­
tent la naïveté d'une population 
assoiffée d'éducation en créant 
des cours par correspondance 
dont les diplômés ne savent 
même pas faire la différence 
entre la tète d'un président ou 
d'un pape et les souliers d'un 
touriste amèricaia 

«Je frémis à la pensée que ces 
institutions décernent des diplô­
mes à des gens qui ignorent 
l'anatomie la plus élémentaire, 
et je tiens à vous assurer qu'un 
diplômé de l'École de Tir Politi­
que Mark Chapman est au moins 
capable de faire la différence 
entre un coeur et un pancréas ! » 

En terminant, M. Sirhan 
s'adressa aux gouvernements de 
tous les pays du monde pour les 
enjoindre de prendre immédia­
tement des mesures pour enrayer 
la montée des écoles de tir par 
correspondance : «Ou bien les 
gouvernements s'en occupent, 
ou bien nous autres, on va y 
voir», termina M. Sirhan. 

Fin du X X e siècle : 
deux papes de morts, 
un laisse sur les buts ! ! 

A I E £H HAcIf/ L ' E A U 3£NxVëL 
g<rTUNP£L> £HAUPË/5A,|S<£? î 

À peine remis de son attentat Jean-Paul II est de retour 
dans sa piscine privée. 
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En marge de l'affaire Corridart. Editorial 
Les Québécois ne connaissent pas 

leur chance!. . . 
Non, n o a . . ! Tenez, prenez l'histoire 

de Corridart, par exemple : a-t-on assez 
tempêté pour quelques morceaux de 
cartons et quelques échafaudages que 
M. Drapeau, notre maire à tous, a pris 
l'initiative de faire enlever à temps pour 
les Jeux olympiques? Il n'avait pas 
raison, M. Drapeau? 

Bien sûr qu'il avait raison! Et la 
preuve, c'est que mis à part quelques 
artistes barbus et à cheveux longs, per­
sonne n 'a protesté contre son geste, pas 
même M. Vaugeois qui doit pourtant s'y 
connaître en arts vu qu'il était, dans le 
temps, ministre de la Culture... 

Mais une autre preuve vient de s'ajou­
ter à la validité de la thèse de M. Dra­
peau, en la personne du jugement du 
magistrat Laganière sur l'affaire. 

E t que dit le savant juge ? Que M. 
Drapeau avait eu raison de faire démolir 
Corridart vu que cette exposition n'était 
pas de l'art... E t pourquoi c'était pas de 
l 'ar t? Parce que, nous dit le savant juge, 
l'art rend joyeux et que les oeuvres 
exposées dans le cadre de Corridart 
n'avaient rien pour rendre joyeux. C'est 
pas un bon jugement ça ? 

E t ce n'est pas la première fois que 
notre système judiciaire se fend en quatre 
pour nous expliquer ce que c'est que 
l'art véritable. 

Si vous avez plus de trente ans, vous 
vous souviendrez sûrement de l'affaire 
des Ballets Africains au cours de laquelle 
les danseuses des dits ballets avaient 
reçu de nos tribunaux l'ordre de cacher 
leurs nichons, pour l'excellente raison 
que les dits nichons n'étaient pas de 
l 'ar t E t comment était-on arrivé à déter­
miner que ces nichons n'étaient pas de 
l 'ar t? En se fiant au témoignage d'un 
agent de police, le sergent Quintal, si ma 
mémoire est bonne, qui avait soumis au 
tribunal le critère suivant : «Si ça bouge, 

c'est pas de l'art». 
Et les artistes protestent encore... ! 

Mais ne réalisent-ils donc pas ce que 
notre système judiciaire est en train de 
faire pour eux? L'impossible, c'est-à-
dire définir une fois pour toutes ce qu'est 
l'art. 

Pour cela, nos èminents juges vien­
nent de nous fournir deux critères pré­
cieux : 

1° l'art c'est quelque chose qui ne 
bouge pas. 

2° l'art c'est quelque chose qui rend 
joyeux. 

De là à affirmer qu'une oeuvre d'art 
c'est quelque chose qui ne bouge pas et 
qui rend joyeux, il n'y a qu'un pas que, 
j ' e n suis certain, mes intelligents lec­
teurs et lectrices auront franchi avant 
moi. Vous admettrez que nos artistes 
devraient être contents : nos tribunaux 
viennent de leur tracer la voie : ils n'ont, 
pour faire de l'art, qu'à peindre, sculpter 
ou écrire des choses qui ne bougent pas 
et qui rendent joyeux. 

Des bouteilles de scotch, par exem­
ple, ou des femmes frigides... Mais nos 
artistes ne sont jamais contents ! 

Serge Langevin 

JZ-tâ&m 4M G&fe /A Mai 

Égalité 
et pleine 

participation 

Année internationale 
des personnes handicapées 

• Québec 

Rocheleau 
dément 
( JPP) Le nouveau député libéral 
et bouillant maire de Hull, M. 
Gilles Rocheleau a catégorique­
ment démenti la rumeur voulant 
qu'il préside à la relance du 
mouvement des Jeunesses Hitlé­
riennes Catholiques. Prétextant 
à la fois son âge et le peu de 
disponibilités que lui laissent 
ses multiples fonctions, le nou­
veau porte parole officiel du 
Parti Libéral du Québec en ma­

tière fécale a préféré remercier 
ses jeunes partisans pour ce 
témoignage de confiance en ces 
termes : «Merci beaucoup, c'é­
tait pas nécessaire.» Il s'est tou­
tefois empressé de les mettre en 
garde contre les dangers de leur 
entreprise en leur soulignant que 
si la politique et la religion 
étaient des valeurs sûres et esti­
mables, le mélange des deux 
n'était pas toujours souhaitable. 

Le CGQ appuie l'IRA 
( J G ) Le Comité des Gros du 
Québec ( C G Q ) a fait savoir 
par la voix de sa présidente, 
Mme Juliette Huot, qu'il ap­
puyait les grévistes de la faim 
de l 'IRA ! Lors d'une confé­
rence de presse qui se tenait 
près du rayon des viandes 
congelées chez Dominion, 
Juliette Huot a, entre autres, 
déclaré : «Il y a assez de gros 
comme c'est là au Québec, 
que c'est rassurant de savoir 
qu'y a des grévistes qui meu­
rent de faim pour l ' IRA!» 

Juliette qui est elle-même 
une grosse catholique a avoué 
que son Comité avait une 
vocation politique : «Notre 
mandat prévoit surtout la dé­
fense des droits de tous les 
gros du Québec, mais dans 
des cas d'exception comme 
les militants de l 'IRA, on 
peut aussi s'occuper des petits 
maigres. » 

Le vice-président, Gérard 
Vermette, a ensuite annoncé 
une série de mesures qu'en­
tend prendre le C G Q pour 
appuyer les grévistes de la 
faim irlandais : 

1) Lui-même et Juliette 
se priveront de dessert à tous 
les 31 de chaque mois et ce 
pendant une période de 2 
mois. 

2) Lui-même, Juliette ain­
si que tous les membres du 
C G Q s'engagent durant l'an­
née '81 pour au moins une 
fois à ne pas se lever la nuit 
pour aller manger, grignoter 
ou même boire de l'alcool. 
Cependant l'absorption de 
boissons gazeuses sera tolé­
rée. 

3) M m e Lise Payette, 
surnommée la «Freak» du 
C G Q , serait même prête à 
faire un jeûne de moins de 24 
heures si quelqu'un lui fournit 
deux grammes de cocaïne. 

La conférence de presse 
s'est cependant terminée dans 
un brouhaha indescriptible 
lorsque la secrétaire du 
C G Q , Ginette Reno, a remis 
sa démission. Choquée par 
ces propositions, Mme Reno 
a déclaré : «C'est pour le 
C G Q que je veux travailler, 
pas pour les Weight Wat-
chers !» 
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Drummondville : 
une mise au point ! 

(SL) Les édiles de Drum­
mondville ne sont pas con­
tents. Après Croc et l'Écho 
Provincial, voici que La 
Presse, La Tribune et même 
La Parole de Drummondville 
s'acharnent à détruire la 
réputation de cette charmante 
municipalité. 

La preuve ? Les quatre ar­

ticles que nous reproduisons 
ci-contre et qui sont parus 
durant les mois de mai et 
juia 

L'Écho Provincial sym­
pathise avec Drummondville 
tout en s'élevant contre ces 
plagiats aussi malhonnêtes 
que stupides. Après tout, 
Drummondville c'était notre 

gag à nous et c'était pas 
méchant, mais si pour mous­
ser leur popularité chance­
lante des journaux sur le dé­
clin et des formations politi­
ques finies ne trouvent rien 
de mieux à faire que de se 
servir du nom de Drummond­
ville, alors nous disons : 
«Drummondvillois, nous 

sommes avec vous ! » 
Quant aux plagiaires, nos 

avocats s'en occuperont! 

P. S. : Pis si ça leur fait pas 
peur, qu'ils se disent qu'on 
connaît un gars dont la blonde 
a une amie qui est la cousine 
de quelqu'un qui connaît le 
Grand Antonio... 
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Notre grande enquête : 

La Sun Life toujours à Montréal 
(JB) Fidèle aux meilleures tra­
ditions du journalisme d'enquê­
te, un groupe d'as-reporters de 
l'Echo Provincial a décidé de 
former une équipe-choc de re­
portage. Sa fonction : montrer 
que les vérités acceptées ne sont 
pas toujours conformes à la Vé­
rité. 

Première assignation: Aller 
voir à Toronto ce qu'on a fait de 
l'édifice de la Sun Life démé­
nagé dans cette ville il y a 
environ 3 ans. C'est l'as-reporter 
Pierre-Paul Nord qui a été dési­
gné pour mener cette enquête à 
bien, enquête qui allait se révéler 
fertile en rebondissements, en 
rebondissements et en rebondis­
sements. Il nous livre ici son 
reportage : 

Arrivé à Toronto, je me suis 
d'abord dirigé vers le quartier le 

plus louche où je me suis dit que 
je pourrais facilement contacter 
un indicateur. Après plusieurs 
conversations dans des bars mal 
famés qui ne m'apprirent stric­
tement rien, je décidai d'aller 
vérifier de visu si l'édifice de la 
Sun Life ne se trouverait pas 
dans le centre-ville de la ville-
reine. Après plusieurs jours de 
recherche, une conclusion dé­
concertante s'imposa : La Sun 
Life n'était pas à Toronto. 

L'édifice était donc ailleurs. 
Je reprends donc la route et me 
rends successivement à Winni-
peg, Calgary, Edmonton et Red 
Deer. Rien. Après mure refle­
xion, je décide de rentrer à Mont­
réal. Chemin faisant, une hypo­
thèse des plus saugrenues surgit 
dans mon cerveau: «Et si la 
Sun Life était toujours à Mont-

Solution 
aux problèmes 

des caisses 
de retraite 

(ST) Le ministre Parizeau a 
confirmé, récemment, la rumeur 
voulant que le gouvernement du 
Québec verse, à partir du 1er 
juillet 1981, la somme de 100$ 
à toute personne qui déposera à 
un poste de police, des oreilles 
de vieillard. 

Selon M Parizeau, la situation 
des Caisses de retraite et des 
fonds de pension est telle que, 
dans vingt ans, si rien n'est fait, 
il n'y aura plus d'argent, dans 
les coffres, à verser aux retraités. 
«Il faut donc en éliminer le plus 
possible», d'ajouter M. Pari­
zeau. 

Cette mesure, qui vient s'ajou­
ter à la Loi pour inciter les 
citoyens à conduire en état 
d'ivresse aux abords des mai­

sons d'accueil et à l'Arrêté en 
Conseil décrétant l'amnistie de 
tous les parricides, s'inscrit dans 
la nouvelle politique du gouver­
nement du Québec à l'égard des 
personnes de l'Âge d'or. 

Selon M. Parizeau, la récente 
campagne de publicité, dont le 
slogan était : «Ils avaient raison, 
on vous coupe vos chèques de 
pension !» a remporté un succès 
inespéré: plus de 100 000 re­
traités seraient sur le point de se 
suicider. 

Le ministre a de plus laissé 
entendre que si les mesures 
adoptées ne suffisaient pas à 
décourager la population de 
vieillir, il se proposait de pré­
senter, au prochain Conseil des 
ministres, un projet d'Étatisa­
tion de la vieillesse. 

rèal?» La brutalité de l'hypo­
thèse me fit tressaillir. 

Quelques heures après, en 
plein centre-ville de Montréal, 
je devais me rendre à l'évidence : 
La Sun Life était là. Je dus me 
pincer pour me convaincre que 
je ne rêvais pas. 

La population avait été effron­

tément induite en erreur depuis 
plusieurs années. Voilà ce qui 
arrive lorsque les racontars, les 
rumeurs, les cancans et les on-
dit prennent la place de la nou­
velle authentique vérifiée. Mais 
de telles mystifications seront 
plus difficiles à réaliser dans 
l'avenir, car désormais l'Écho 
Provincial veille ! 

Le métal devient rare et certaines compagnies sans scrupules 
n'hésitent pas à utiliser des enfants comme enjoliveurs de capot 
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^"ÉST Pi-us ^bou/ 
T S E J VEUX PIPE 

Confirmé ! L'été prochain, Claude Charron donnera un cours de 
science politique à l'UQAM. 

Tickets modérateurs : 

C'est parti ! 
(ST) Quand donc l'inflation 
cessera-t-elle de galoper, se 
demandaient tous les habi­
tants de Drummondville, la 
semaine dernière ? 

En effet, peu après l'ins­
tauration du régime des ti­
ckets modérateurs par le mi­
nistre québécois des Finan­
ces, M Jacques Parizeau, 
une armée de vendeurs de 
tickets a envahi la ville de 
Drummondville, en expli­
quant que celle-ci avait été 
choisie pour un projet-pilote. 

Au début, la population a 
été flattée, puis étonnée. «Je 
ne pensais pas que ça mar­
chait de même», a confié 
madame Thivierge de la rue 
Brock à une voisine. «Il y a 
un type qui est passé à la 
maison et m'a demandé 20 
dollars pour le ticket modé­
rateur de ma télévision. Cinq 
minutes après, le même gars 
est revenu me vendre un ti­
cket modérateur pour la les­
siveuse et la sècheuse.» 

A la fin de la journée, 
madame Thivierge avait 
acheté pour 360 dollars de 
tickets modérateurs. Mais 
très intelligente, elle a orga­
nisé un système de revente 
intéressant Ainsi, elle a 
acheté trois tickets modéra­
teurs de réfrigérateur, et a 
réussi à les revendre plus 
cher à son voisin, M. Laças­
se, qui n'était pas là quand le 
vendeur est passé. 

Après une semaine de 
ventes intensives à Drum­
mondville, les pourvoyeurs 
de tickets ont disparu Ce qui 
a causé une certaine panique 
chez les habitants de cette 
belle ville. «Les vendeurs 
avaient bien précisé que 
l'expérience-pilote devait 
s'effectuer seulement à 
Drummondville, mais ils 
sont disparus bien vite! a 
protesté monsieur le maire. 
Beaucoup de nos concitoyens 
n'ont pas pu acheter leurs 
tickets modérateurs. Ils n'o­
sent donc pas se servir de 
leurs appareils électriques, 
et ils sont obligés d'aller faire 
leur lavage ou leur cuisine 
chez leurs voisins munis de 
tickets.» 

Rejoint au téléphone par 
un journaliste de La Parole, 
le journal local, M. Parizeau 
a ètè absolument surpris 
d'apprendre cette histoire de 
vendeurs de tickets : «Qu'est-
ce que c'est que cette histoi­
re?» a répondu le ministre 
en éclatant de rire. 

En attendant, les habitants 
de Drummondville se de­
mandent toujours s'ils se 
sont fait avoir par des faux 
vendeurs ou si le ministre 
Parizeau s'est moqué d'eux. 
«Chose certaine, a affirmé 
madame Thivierge, je ne 
voterai pas pour le PQ aux 
prochaines élections!» 
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Consommation et vie sociale 

Après les épiceries, les dépanneurs et les brasseries 

Le vin dans les garderies 
(JB) Le vin dans les garderies ! 
Tout le monde s'y attendait, et 
la nouvelle ne ferait même pas 
les manchettes si ce n'était de la 
guerre entre fonctionnaires qui a 
été déclenchée à Québec lors de 
la rédaction de ce projet de loi. 
Le point central de toutes ces 
dissensions et luttes de pouvoir : 
qui sera en charge du program­
me «L'alcool est là pour y res­
ter. Voyons à éduquer nos jeu­
nes». 

Parmi ceux qui revendiquent 
la responsabilité du programme, 
citons d'abord le ministère des 
Affaires intergouvemementales ; 
on y estime qu'il s'agit essentiel­
lement d'une chicane fédérale-
provinciale puisqu' il est d'abord 
question de combattre la propa­
gande anti-alcoolique d 'Ot tawa 
Un fonctionnaire de ce ministè­
re nous a ainsi déclaré : «Il faut 
contrer par tous les moyens pos­
sibles la publicité subliminale 
perfide du gouvernement central 
qui essaie de faire peur aux 
Québécois avec des slogans tels 

que «Buvez avec modération. 
N'hési tez pas à dire non merci. » 
Le Québec occupe actuellement 
une des premières places dans le 
monde en ce qui concerne la 
quantité d'alcool consommée 
par habitant et nous avons bien 
l'intention de maintenir notre 
rang. 

Au ministère de l 'Éducation, 
par ailleurs, on estime que ce 
programme ne doit être entre­
pris qu'en insérant une méthode 
didactique globale s'échelon­
nant de la garderie jusqu'à l'uni­
versité. On envisage une péda­
gogie appropriée qui prévoit en­
tre autres l 'enseignement de 
chansons à boire telles «C'est à 
boire, à boire qu'il nous faut» et 
«Prendre un petit coup, c'est 
agréable». 

La Société des Alcools a plu­
tôt mal accueilli ces tentatives 
d'intrusion dans un domaine qui 
jusqu 'à présent lui était exclusi­
vement réservé. La S A Q fait 
valoir qu'une stratégie de mise 
en marché est déjà prête et 

qu'un nouveau vin sera lancé : 
«La Cuvée du Jeune Patriote». 
Un format de 10 onces en forme 
de Mickey Mouse a même été 
créé pour ce nouveau marché. 
Le seul problème concernant ce 
nouveau format est son appella­
tion : en effet, l'Office de la 
langue française voudrait que 
cette bouteille en forme de figu­
rine soit connue sous le nom de 
«Miquette la Souris» plutôt que 
sous celui de Mickey Mouse. 

Évidemment, et c'était d'ail­
leurs à prévoir, les producteurs 
de cidre du Québec, mauvais 
perdants, ont mal accueilli la 
nouvelle. L 'Écho Provincial a 
cependant appris que le gouver­
nement, soucieux de préserver 

ses intérêts légitimement èlecto-
ralistes auprès de ces produc­
teurs, envisage d'acheter 10,000 
caisses de cidre. Ce stock ser­
vira à nettoyer les pinceaux uti­
lisés dans les travaux publics 
effectués dans la province. 

Dans toute cette histoire, 
c'est encore le consommateur 
qui fait les frais de ces luttes de 
fonctionnaires. Dans un com­
muniqué, l 'Association des 
Consommateurs québécois dé­
clare : «Encore une bonne me­
sure qui risque de rester sur les 
tablettes pendant des mois à 
cause de ronds-de-cuir qui ne 
pensent qu'à fortifier leurs fiefs 
respectifs plutôt qu'à travailler 
dans le sens de l'intérêt général.» 

La tordeuse d'ëpinette : face à l'inaction du gouvernement, les fer­
miers organisent la résistance au fléau. 

Solange Chaput-Rolland 
ne regrette rien 

(SG) Lors d'une entrevue 
qu'elle accordait à une sta­
tion radiophonique de Mont­
réal, madame Solange Cha­
put-Rolland a déclaré que 
c'est sans amertune aucume 
qu'elle a accueilli sa défaite 
dans le comté de Prévost, 
lors des dernières élections 
provinciales. 

A l'interviewer qui lui fai­
sait remarquer, non sans 
malice, qu'il fallait dire 
amertume aucune et non pas 
amertune aucume, Mme 
Chaput-Rolland a répondu 
dans un sanglot : «Oui, c'est 
vrai, je suis portée sur les 
pataquès, la fourche me lan­
gue souvent Ainsi, lorsque 
j ' é ta is éditorialiste à C K A C , 
il me souvient - est-ce assez 
bête - que j ' a i parlé du roi 
Fécal d 'Arabie Saoudite au 
lieu du roi Fayçal. Quel 
louvez-vous, c'est plus fort 
que moi. Il m'arrive même 
de slanguer des scodans au 
lieu de scander des slogans. » 

Questionnée sur ses pro­

jets d'avenir, M m e Losange 
Raput-Cholland a révélé 
qu'elle écrivait présentement 
un livre sur sa vision du fé­
déralisme canadien et qu'elle 
se laisserait probablement 
tenter par une offre de talk-
show à la télévision, en pré­
cisant qu'elle aimerait faire 
équipe avec tour de Pise 
Layette. 

Interrogée quant à savoir 
si elle effectuerait un retour 
en politique active, Mme 
Charut-Polland a qualifié la 
question de «prènaturée», 
ajoutant que ce n'était pas 
parce qu'elle était tombée 
«de Carême en Scylla» 
qu'elle se retirait de la vie 
publique. 

«Non, concluait Mme 
Pallut-Rochand dans un re­
niflement, je n 'abandonne 
pas. Certains donnent leur 
cops à la science, je donne le 
mien au C a n a d a Avec hu­
milité. Sans trambours ni 
tompettes. » 
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Les nouvelles 
colonies de vacances : 
un fiasco 
(JPP) Les programmes de 
séjour dans des camps de 
vacances subventionnés à 
l'étranger mis de l'avant par 
Tourbec ont été vivement 
contestés par les premiers 
participants à leur retour en 
terre québécoise. Croyant au 
moment de l'achat de leur 
billet pouvoir revivre la belle 
époque des colonies de va­
cances de leur enfance avec 
les feux de camp et les 
youkaïdi-youkaïda, ces jeu­
nes gens et jeunes filles se 
sont dit étonnés de se retrou­
ver quelques semaines plus 
tard dans des camps de réfu­
giés indochinois ou dans un 
camp palestinien au Liban. 
La plupart des jeunes touris­
tes se sont plaints de la piètre 
qualité de la nourriture, de la 
déficience de l'organisation 
et des carences sur le plan 
des activités récréatives 

dans les camps de Malaisie 
et de Thaïlande. Les moni­
teurs et monitrices de la 
Croix-Rouge internationale 
semblent en effet préférer 
s'occuper des autochtones 
au lieu d'arbitrer les parties 
de ballon-volant 

Les visiteurs et visiteuses 
du Proche-Orient n'ont guère 
apprécié la discipline Spar­
tiate imposée par les conseil­
lers militaires lybiens en 
charge du camp. Certaines 
activités de groupe obligatoi­
res comme le maniement des 
armes de guérilla urbaine, la 
mise au point de missiles sol-
air SAM-8 et la détection de 
mines à ogives nucléaires au­
raient pu être avantageuse­
ment remplacées par des 
cours de poterie ou d'èquita-
tion, aux dires des trois sur­
vivants du groupe. 

Méfiez-vous 
des Ladas ! 
(JPP) Une récente étude menée 
auprès des propriétaires de La­
das tendrait à prouver que leur 
comportement social et politique 
se modifie considérablement au 
fur et à mesure qu'ils prennent 
connaissance du manuel d'en­
tretien de la voiture. Rédigé 
grâce à une importante subven­
tion de la section Propagande et 
Endoctrinement du KGB, ce 
manuel d'entretien imprègne 
pernicieusement et insidieuse­
ment le subconscient du lecteur 
ou de la lectrice des fondements 
de la doctrine marxiste-léniniste 
tout en ayant l'air de ne parler 
que de vidange d'huile ou d'arbre 

à came en tête. Plusieurs hom­
mes et femmes d'affaires qui 
s'étaient procuré une Lada 
comme deuxième voiture se 
sont retrouvés dans une situation 
pour le moins embarrassante 
alors qu'on les a vus vendre des 
numéros de La Forge ou d'En 
Lutte à la sortie de leurs propres 
usines. Dans le même ordre 
d'idées, le ministère de l'Énergie 
a décidé de suspendre pour un 
temps indéterminé son program­
me de conversion au gaz naturel 
de peur que les familles conver­
ties ne se mettent à vouer un 
culte à leur compteur à gaz. 

-pP4É LE ST^ÊSPKrr^ÉROWT 

Les apparitions n'ont plus le succès qu'elles avaient 

Mariage 
Chrétien- Desmarais 

(SG) C'est en présence d'une 
foule de parents et d'amis, 
notamment le premier minis­
tre Trudeau, que le fils de M. 
Paul Desmarais, président 
de Power Corporation, a uni 
sa destinée à celle de la fille 
de M. Jean Chrétien, minis­
tre fédéral de la Justice, en la 
cathédrale catholique d'Ot­
tawa. 

Au cours d'une cérémonie 
empreinte de la plus grande 
simplicité - le temple n'avait 
été décoré que d'orchidées et 
d'anémones - les nouveaux 
époux ont échangé leurs 
voeux et écouté avec recueil­
lement l'homélie du prêtre 
officiant qui a salué en termes 
on ne peut plus oecuméni­
ques «cette union du pouvoir 
financier et du pouvoir poli­
tique». 

Parmi l'assistance, on no­
tait la présence, outre celle 
du premier ministre, de nom­
breux membres du gouver­
nement fédéral, d'ambassa­
deurs, du président du Sé­
nat M. Jean Marchand, de 
quelques députés libéraux 
d'arrière-banc, de financiers 
et du tout-Ottawa libéral fé­
déral catholique canadien-
français. 

À l'issue de la cérémonie 
religieuse, les nouveaux ma­
riés ont quitté la cathédrale à 

bord d'une Rolls-Royce noi­
re, propriété du père du ma­
rié, plutôt qu'à bord de la 
propriété du père de la ma­
riée, une Chevrolet Biscayne 
quatre portes mauve. Les in­
vités furent véhiculés au lieu 
de la réception en autobus 
Voyageur, propriété du père 
du marié. 

Un buffet somptueux at­
tendait les invités, les trois C 
de la gastronomie canadien­
ne-française : Champagne, 
caviar d'Iran, gracieuseté du 
père du marié, et cretons de 
Shawinigan, gracieuseté du 
père de la mariée. Les photos 
et la couverture journalisti­
que étaient assurées par La 
Presse, Le Nouvelliste et La 
Tribune, propriétés du père 
du marié. Les serviettes de 
table en papier et les verres 
étaient fournis respective­
ment par Consolidated-
Bathurst et Dominion Glass, 
toutes deux propriétés du 
père du marié. 

Les nouveaux époux s'ins­
talleront dans une résidence 
achetée du Montréal Trust, 
propriété du père du marié, 
après avoir passé leur voya­
ge de noces dans une cabane 
en bois rond de St-Jacques-
des-Piles, propriété du père 
de la mariée. 
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Sur la scène de l'actualité 
Les leçons de Mère Nature. La colle folle frappe encore 1 

Ë K]£OK£. 'PLUS VrrgV 
£INON TUTtoUKRASTAS 

"PARïïl^. AVEC 

Cette semaine : les oies sauvages et leur voyage vers le Sud. 

Les membres de cette famille se sont retrouvés soudés 
ensemble à cause de quelques gouttes de Krazy- Glue. 

Écologie: voici la photo d'un 
homme dont on croit qu'il est 
à l'origine de la pollution des 
eaux de la rivière Epiphanie. 
Les Québécois peuvent dormir 
tranquilles : le Service de la 
Protection de l'Environnement 
veille. 

La preuve que Macaire est encore vivant On le voit 
ici avec son nouveau maître, Charles Aznavour. 

La preuve que VITA-GROW fonctionne: 
cet homme attend la van 
qui vient chercher la carotte de son potager 
fertilisée à l'aide de ce produit miraculeux. 
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«CRAVINGS: désirs ardents, 
obsédants; appétit insatiable.» 

Le disque que votre coeur 
attendait. 
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Vie artistique 

Joël Denis 
veut se livrer 
à la police ! 
( J G ) Notre as reporter Rèmy 
Martin «rides again» ! En effet, 
notre valeureux confrère a ap­
pris d 'une bouche considérée 
habituellement comme étant 
très sérieuse que notre Joël 
national songerait à se livrer lui-
même à la police en tant que 
drogué ! 

L'éclatant succès commer­
cial remporté par le dernier 
microsillon de Claude Dubois 
qui avait été lancé quelques 
semaines seulement après son 
arrestation, inciterait Joël à ten­
ter sa chance. Il appert que ce 
dernier envisagerait sérieuse­
ment d'enregistrer une nouvel­
le version «disco» de son grand 
succès, le «Ya-Ya». Sur la face 
A du long-jeu, on entendrait 
Joël interpréter le «Ya-Ya», 
alors que sur la face B on nous 
offrirait la version instrumentale 
de ce célèbre succès. Joël ne sait 
pas encore s'il posera nu seul ou 
avec toute sa famille sur la po­
chette. 

Actuellement, toujours selon 

cette même bouche, notre héros 
se cherche un «pusher». Il serait 
prêt à lui acheter tout au plus un 
«nickel» ou un «dime» de ha-
shich afin de ne pas ècoper 
d'une sentence trop lourde. Car, 
selon son propre aveu, Joël se­
rait esclave de cette drogue de­
puis au moins 15 ans. Il aurait 
d'ailleurs animé plusieurs fois la 
populaire émission d'antan 
«Jeunesse d'aujourd'hui» com­
plètement gelè. Joël aurait 
même déjà halluciné pendant 
cette émission ! Son co-anima-
teur et ami personnel Pierre La-
londe, pourtant considéré com­
me un bel homme, lui serait 
alors apparu comme une grosse 
crotte de nez ! Nul doute que 
cette révélation à elle seule cau­
sera tout un scandale. 

Rèmy Martin a de plus appris 
que Joël aurait déjà réservé sa 
chambre chez Jean-Noël Lavoie 
pour hâter sa réhabilitation. 
C'est une histoire à suivre. Bonne 
chance Joël ! 

Corridart : 
Drapeau se défend 

(SG) Harcelé par les jour­
nalistes qui se pressaient à 
son bureau de l'hôtel de ville 
à la suite du jugement de la 
Cour supérieure dans l'affaire 
Corridart, le maire Drapeau 
s'est déclaré enchanté de la 
décision du juge Deslauriers 
qui, à son avis, est un véritable 
connaisseur en matière d'art. 

À un journaliste qui lui 
demandait s'il s'intéressait 
lui-même à l'art, le maire a 
répondu : «Mais certaine­
ment que j 'a ime l 'art J 'adore 
l 'opéra et les caricatures de 
Robert LaPalme. Mais j ' a ­
jouterai qu'il faut être cir­
conspect car, comme vous le 
savez, tout ce qui brille n'est 
pas art et l'art, c'est bien 
beau mais il n'y a pas rien 

que ça dans la vie.» 
«Et puis, d'enchaîner le 

maire, je vous le dis sans 
ambages ni vergogne, Corri­
dart, ce n'était pas de l 'art : 
des photos obscènes, des 
échafaudages dangereux 
pour mes piétons, des gros 
doigts jaunes qui montraient 
les emplacements de quel­
ques maisons vétustés dont 
j 'avais autorisé la démoli­
tion. Vous appelez ça de 
l'art, vous ? Je ne crains pas 
de l'affirmer: nul n'aime 
l'art plus que moi. Le bel a r t 
Les beaux-arts, pour tout 
dire. Et je ne me gène pas 
pour l'affirmer: l'art c'est 
comme un besoin; / a des 
endroits pour ç a » 

La raison de l'inefficacité des services de secours italiens lors des 
tremblements de terre : le clergé exigeait que Ton donne priorité 
aux statues ! 

Un problème délicat 
L'immigration illégale des chanteurs acadiens 
(JB) L'affaire a pris des pro­
portions démesurées. Chaque 
jour, de nouveaux chanteurs 
acadiens entrent clandesti­
nement sur le territoire qué­
bécois pour poursuivre leur 
carrière chez nous. Ces chan­
tres de la poutine ràpèe ont 
en effet décidé d 'abuser sans 
vergogne de l'accueil chaleu­
reux que les Québécois ont 
réservé à la première vague 
de chanteurs acadiens. 

«Pour chaque chanteur 
acadien qui entre clandesti­
nement au Québec en fran­
chissant le «potato wall», 
c'est un artiste de chez nous 
qui risque de se retrouver au 
chômage», a déclaré le prési­
dent de l'A. L. A. Q. N. S. T. T. 
(Arrêtons-les-avant qu'il ne 
soit trop tard). 

«Voir les 3 L et Claude 
Valade remplacés par des 
étrangers est une perspective 

qui ne sourit à personne. Et 
qui sait si demain un «comi­
que» acadien quelconque ne 
viendra pas prendre la place 
de notre Léo Rivest Certes, 
Léo Rivest est irremplaçable, 
mais il n'est pas à l'abri de la 
concurrence déloyale. Il ne 
s'agit pas de se confiner dans 
un nationalisme étroit mais 
de comprendre que les Qué­
bécois veulent des chansons 
d'ici, faites par des gens d'ici 

pour des gens d'ici», a-t-il 
encore ajouté. 

À Québec, on est à prépa­
rer une politique officielle en 
ce domaine. On n'ose cepen­
dant pas prononcer le mot 
«déportation» à cause des 
connotations péjoratives as­
sociées à ce terme. En atten­
dant, en guise de représailles, 
Radio-Québec diffuse main­
tenant au Nouveau-Bruns-
wick. 
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Sexualité 

Opinions 

École et éducation sexuelle 
( ST) C'est la décadence ! Rome 
ancienne ! Béelzèbuth qui re­
vient L'antèchrist est dans nos 
écoles ! 

Où est-ce qu'on s'en va ? M a 
fille a été exposée aux pires hor­
reurs et a, en plus, subi les 
derniers outrages à son école. E t 
tout ceci a été sanctionné par les 
suppôts de Satan qui dirigent 
l'école ! 

Quand je pense qu'il y a des 
gens, des malades, qui écrivent 
à votre journal «félicitations 
pour votre programme», pour 
encourager le règne de la co­
chonnerie ! Allez-y ! Continuez 
à fucker nos enfants ! Un coup 
parti, que les professeurs et les 

(ML) «Tu veux savoir com­
ment ouvrir une braguette... 
glisser ta main dans son cor­
sage... ou simplement passer 
un bon moment, seul à la 
maison... l'Institut Sex-Art, 
agréé par le gouvernement, 
te donnera toutes ces infor­
mations. » 

L'Institut Sex-Art a éla­
boré des cours de sexualité 
par correspondance, qui sont 
conformes aux normes de la 
C E . C M . Nos cours sont 
dispensés par des hommes et 
des femmes reconnus pour 
leur expérience et leur com­
pétence... ils et elles brûlent 
d'envie de te transmettre 
leurs connaissances. Voici 
quelques-uns des cours que 
nous offrons : 

Masturbation 101. Histoire 
de la masturbation. 30 heu­
res. 3 crédits. Grèce et Rome 
antique, Moyen-Âge ; mas­
turbation pré-industrielle ; 
l 'avènement de la machine à 

maîtresses se mettent donc tout 
nus ! Que les maudits péquistes 
communistes aillent donc siéger 
et forniquer dans des camps de 
nudistes ! Un coup parti, ils 
pourraient vendre des Smarties 
anticonceptionnelles chez les 
dépanneurs. 

Je vais vous conter ce qui est 
arrivé. 

J 'étais là, tranquille à la mai­
son, quand ma fille arrive en 
brail lant Je lui demande ce 
qu'elle a, et elle me répond que 
ce sont ses cours d'éducation 
sexuelle qui l'ont mise toute à 
l'envers. E t toute en larmes, 
elle me raconte qu'on lui a appris 
que quand elle saignait ce n'était 

pas parce qu'elle m'avait déso­
béi et que le Bon Dieu la punis­
sait, mais qu'il s'agissait tout 
simplement d'un phénomène 
naturel. 

Où est donc passée la pudeur ? 
Où est donc passée la belle 
innocence ? A quoi ça sert l'en­
fance, si on force les enfants de 
15 ans à en sortir aussi vi te? 
Avec leurs cochonneries de 
cours, ma belle Carrée naïve et 
pure est en train de sombrer 

dans le péché ! 
Mais ce n'est pas tout ! M a 

fille continuait à pleurer. Je lui 
ai demandé s'il y avait autre 
chose. « C ' e s t p a s t o u t c e q u e j ' a i 
appris, m'a-t-elle répondu. J 'a i 
aussi appris, papa, que quand 
on joue ensemble le soir, ce 
qu'on fait, ça s'appelle faire 
l 'amour.» 

Où est passée la belle inno­
cence de ma fille? Je vous le 
demande... 

vapeur. Les grands mastur-
bateurs. d 'Homère à Real 
Giguère. 

Masturbation 2 0 1 . Cours 
pratique. 45 heures. 6 crédits. 
Prèrequis : Masturbation 
101. Les trois grands cou­
rants de pensée : dans le 
noir ; avec les deux ma ins ; 
avec une seule main, en te­
nant la porte du placard en-
tr'ouverte. Laboratoires col­
lectifs. Manuel de référen­
ce : Horny Strippers. 

Cunni l ingus301. Prèrequis : 
langue. 30 heures. 3 crédits. 
A table ; au salon funéraire ; 
à la bibliothèque. Sur du 
disco. Manuel de référence : 
How to lick up girls. 

Les cours de l'Institut 
Sex-Ar t agrèè par le gouver­
nement t 'ouvrent la voie à 
une série de carrières inté­
ressantes dans des clubs de 
prestige ou dans des revues 
bien imprimées. Au cours de l'année, la mode des danseurs nus s'est répandue 

dans les chantiers de construction. L'adaptation aux règlements 
syndicaux n'a pas été de tout repos. 
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La presse en délire 

L'incendie du "888" serait 
l'oeuvre d'un incendiaire^ 

Québ«C L> 80WI. mwtf 1 9 8 1 

Le détective Jecquei Simone»^ 
d a t e «A" 

m u n " » ! devent >• tr 

(La Presse) 

effets 

pou' 

^ j e » * 1 1 * ' .... ««-«-TîT, 

La presse en délire 
Les gagnants de ce mois-ci : 
Mario Bergeron d'Alma, Ano­
nyme de Ste-Foy, Gaétan Bon-
neau d'Ottawa, Serge Bureau 
de Longueuil, Gilles Boudreault 
de Rimouski, Christian Brouil-
lette de St-Léonard, Benoit 
Charbonneau de Repentigny, 
Michel De Garie de Bic, René 
Fréchette de Ste-Foy, Serge 
Lacroix de Buckingham, Fran­
çois Pelletier de Laval et le 
Centre des Services psychologi­
ques d'Ottawa se méritent un in­
comparable chandail CROC. 

Félicitations ! 
Eh bien, on est maintenant 

sur deux pages et il était temps 
car la sélection devient de plus 
en plus dure, tellement dure 
qu'en septembre on va rester à 
deux pages. Alors lâchez pas et 
profitez des mois d'été pour 
envoyer vos trouvailles à : 

L'Écho Provincial 
a/s Magazine CROC 
464, rue St-Jean 
Montréal, Québec 
H2Y2S1 

P. S.: Le concours est cumulatif 
et il est de plus en plus question 
d'un recueil. 
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La presse en délire 

Engksh Mints 
I 450g 
C 
San» commentaires 

Menthes Épaisses 
450 g 

v « v e la publicité ! 

^ grandes questions-

iiiiiiwiiHWWWI 
journée? 

, ,» s<? per*«! * C 
nées ^ { ^ l ^ I é dans. n 

du spor t . 

Les vérités éternelles 
k PRESSE 

^ W A M I Q Ù È 
!!oNTOÉAl .SAMEDI7»^Smi 

Les vols font 
augmenter le taux 
de criminalité 

L H OTTAWA (PC) — Les vols Les crimes contre la propriété 
lO^__ res r^ a h l o r ~* m U i j,fi pour cent 

Courrier Express) 

* Lhreux changements 
Avec de nombreux 

l L a ligue Bonne Entente, 
reprend les host.lrtes, 

• M AUTOS —CAMIONS 1 

DEMANDÉS 

ACHETONS 

AUTOS 

EN MARCHE 
Spécialité Honda - Omni - Ho­rizon, accidentées ou autre- i ment. 

651-7110 
526-3335 

1341 Cure Poirier (coin l 
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Sports 

ÇA FAIT lOH(5\BMPS 
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TU VAS PASSEE M 
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Nouvelle discipline olympique : le saut à pieds joints dans les 
flaques d'eau. 

Le Manie 
en difficultés ! 
(ST) Les dépêches ne sont pas 
très claires. Certaines trouvent 
poreuse la défensive des Manie. 
D 'autres parlent de fissures 
dans les barrages de la Baie 
James. 

En attendant de clarifier cette 
situation, les différents paliers 
de gouvernement recommandent 
à la population de suivre atten­
tivement les matches de soccer 
à la télévision et, à tout hasard, 
pour les citoyens qui habitent au 
nord de Montréal, de se pré­
munir de radeaux pneumatiques 
et de ceintures de sauvetage. 

Quoi qu'il en soit, un de nos 
reporters a été envoyé d'urgence 
à la Baie James pour vérifier ce 
qui se passa i t Ses premières 
dépêches sont extrêmement ras­
surantes. En effet, il semble que 
la direction de l 'Hydro-Quèbec, 

déménagée temporairement dans 
les montagnes vertes du Ver-
mont, ait rassuré tout le monde. 
«Dites-moi pas que vous êtes 
pas capable de prendre une cra­
que !» a blagué un des dirigeants 
au téléphone. 

D e toute façon, les plans de la 
Baie James prévoient la cons­
truction d'un deuxième barrage 
derrière chacun de ceux qui sont 
actuellement en fonction. De 
plus, une équipe de 873 em­
ployés a pour mission de colma­
ter les brèches des barrages. 
«L'équipe ne comprenait que 
trois ouvriers le mois dernier, 
c'est notre façon de combattre le 
chômage», a déclaré un contre­
maître qui partait en vacances 
en apportant tous les effets per­
sonnels qu'il avait accumulés 
depuis 10 ans. 

Le mystère 
Youppie 
( ST) Les paris continuent à se 
multiplier! Rocky Brisebois a 
failli étrangler Jacques Beau-
champ hier, dans les coulisses 
du stade olympique où les Ex­
pos ont ècrabouillè les Red 
Wings de Cincinnati au compte 
de 3 à 2 dans un match absolu­
ment mémorable, comme tous 
ceux des Expos et comme la 
bonne bière O'Keefe. 

Mais les paris ne concernent 
pas nos Glorieux. Il s'agit plutôt 
du mystère Youppi. Qui est 
Youppi, se demandent les milliers 
de buveurs de la bonne bière 
O'Keefe qui s'intéressent aux 
sports ? Qui est Youppi ? Qui se 
cache sous ce costume ? 

Plusieurs enquêteurs sont sur 
plusieurs pistes. Une des plus 
vraisemblables serait la piste 
Henri Bergeron. Quelqu'un au­
rait-il déjà vu Henri dans le 
stade pendant un match? Ou 
Jean-Louis Roux? Si personne 
ne les a vus, c'est donc qu'ils se 
cachent peut-être sous le sym­
pathique costume de Youppi. 

D'autres ont cru reconnaître 
chez Youppi la démarche de Ter-
ry Fox. D'autres se demandent 

ce que fait le maire Drapeau pen­
dant les matches. Hier, le sym­
pathique Jacques Beauchamp et 
le non moins sympathique Rocky 
Brisebois se sont disputés à ce 
sujet : Rocky était certain de 
reconnaître Joël Denis alors 
que Jacques y voyait Jérôme 
Lemay. Quand Rocky a dit à 
Jacques qu'il n'était pas un vrai 
gentleman dans tous les sens du 
terme, celui-ci en est venu aux 
coups... Le plus drôle, c'est que 
tout le monde devrait savoir que 
Denis et Lemay vendent des hot 
dogs et de la bonne bière O'Keefe 
dans la section 38 du stade ! 

Mais en attendant, le mystère 
ne cesse de s'épaissir. Interrogé 
sur sa véritable identité, le sym­
pathique souleveurde foules n'a 
rien voulu dire. «Je suis une 
personnalité très connue du 
monde artistique», a-t-il quand 
même admis. «Mais pas André 
Lejeune...» 

Trois des journalistes de 
l 'Echo Provincial suivent pas à 
pas Youppi et espèrent percer ce 
secret bien gardé. Aussitôt 
qu'il y aura du nouveau, ils vous 
le feront savoir. 

5,000 kilomètres 
de pistes cyclables ! 
( JPP) C'était trop beau 
pour être vrai ! Les membres 
du regroupement «Le Monde 
à bicyclette» de Montréal 
n' en croyaient pas leurs yeux 
lorsqu'ils ont pris connais­
sance de la réponse du maire 
Drapeau au sujet des pistes 
cyclables. Les cyclistes se 
voyaient offrir sur un plateau 
d'argent des milliers et des 
milliers de kilomètres de pis­
tes cyclables partout sur l'île 
de Montréal : c'était plus 
qu'ils n'avaient jamais oser 

espérer. Toutefois les choses 
sont vîtes revenues à la nor­
male lorsque les cyclistes se 
sont rendus compte qu'on 
leur avait remis par erreur le 
plan de peinture des lignes 
blanches qui séparent les 
voies sur les différentes artè­
res de la métropole. À leur 
retour à l 'Hôtel de Ville, un 
fonctionnaire municipal leur 
a alors transmis la vraie ré­
ponse du maire : «Allezjouer 
dans le traffic !» 
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L'air du temps 

Chronique de 

météo transcendantale 

Non, 
r André Ouellet n'est pas 
une maladie incurable 

La mousse d'urèe formaldè-
hyde est-elle plus dangereuse 
que l'André Ouellet ? Si on est 
pognè avec les deux, pendant 
combien de jours faut-il se mettre 
à l'agarol ? 

Les symptômes provoqués 
par la mousse d'urèe formal-
déhyde commencent à être con­
nus du grand public : irritation 
de la peau, saignements de nez, 
yeux qui picotent, lacets de 
chaussures qui cassent, etc. La 
solution est radicale : se débar­
rasser de la mousse ou changer 
de maison. 

Les symptômes de l'André 
Ouellet se situent à un autre 
niveau. Vous êtes assis devant 
votre télévision et vous enten­
dez dire qu'un André Ouellet 
a traité un Joe Clark d'imbécile. 
Premier symptôme : les chips 
que vous étiez en train de cro­
quer vous restent dans la gorge. 
Puis, sur l'écran, apparaît un 
André Ouellet II parle. Il dit 
que Joe Clark est un imbécile 
puisqu'il n'a pas fini son cours 
de droit Là, les gargouillements 
vous prennent L'André Ouel­
let lui, continue de parler. Les 
gargouillements se font de plus 
en plus pressants, vous vous 
précipitez aux toilettes et ouf ! Il 
était temps ! 

C'était une crise typique 
d'André Ouellet II y a aussi 
l'André Ouellet chronique. 
C'est moins violent mais c'est 
lancinant et ça revient de temps 
à autres. Ça coïncide toujours 
avec l'apparition d'un André 
Ouellet parlant sur l'écran de 
tèlèvisioa C'est un malaise. 
Une surprise angoissante comme 
de voir un pied parlant un singe 
qui lit ou un cochon qui attend 
l'autobus. On se frotte les yeux. 
On pense que c'est la mousse 
d'urèe formaldèhyde mais on se 
rappelle soudain que la maison 
est plutôt isolée à la laine miné­
rale. Ce n'est donc pas la mous­
se. C'est l'André Ouellet On 
ne s'en débarrasse pas comme 
la mousse de machin chose. On 
a beau changer de maison, 
changer de télévision, l'André 
Ouellet traverse quand même 
les murs et vous atteint à peu 
près n'importe où. La fuite est 
impossible. On est à l'abri seu­
lement si on se trouve à Old 
Orchard ou mieux encore, à 
Miami ou à Cuba. 

Le problème est plus difficile 
si surgit une crise d'André Ouel­
let et que votre maison est 
isolée avec de la mousse d'urée 
formaldèhyde. Il n'y a alors 
qu'une solution : camper dans la 

cour sans radio ni tèlèvisioa On 
se débarrasse alors des symptô­
mes provoqués par la mousse et 
on cesse d'entendre et de voir 
des André Ouellet qui parlent 
Si on se met à voir des éléphants 
roses, c'est une autre histoire et 
ça relève d'une autre chronique 
(consulter la table des matières 
de CROC). 

Quant à ceux qui prétendent 
faire des crises de Jean Chré­
tien, il faudrait d'abord voir s'ils 
habitent Drummondville. Habi­
ter Drummondville et faire une 
crise de Jean Chrétien présen­
tent des symptômes souvent 
semblables : impression que 
tout est croche autour de soi, 
que l'univers est morne, qu'on 
n'entend que des bêtises, etc. 
En dehors de la ville de Drum­
mondville, la crise de Jean 
Chrétien se surmonte facile­
ment : lorsque la bête apparaît 
sur l'écran, on fait comme si on 
était dans un train et qu'on 
voyait une vache ruminer dans 
le champ : on entend riea Et on 
regrette rien car il n'y a rien à 
entendre. 

Vacances 
Il faut maintenant faire face 

au dilemme fatidique de juillet : 
où passer ses vacances ? 

D'abord, éliminer la France. 
La France n'est plus un lieu sûr. 
J'y ai retiré mes capitaux la 

semaine dernière pour les placer 
dans la Caisse d'entraide éco­
nomique de La Tuque. 

On peut s'attendre à ce que 
les gauchistes qui couchent 
maintenant à l'Elysée et à l'hôtel 
Matignon abolissent la Côte 
d'Azur, les Alpes et Trouville. 

J'ai aussi annulé mes réserva­
tions de camping en Pologne et 
au Salvador. C'est une preuve 
bien vivante que l'incertitude 
politique fait fuir les investis­
seurs. 

Il me restait donc le JAL, 
Lotbinière et le parking de 
Radio-Canada. L'année derniè­
re, il a plu au JAL. J'y étais. 
Cette année, je vais me contenter 
de téléphoner. 

Lotbinière est un lieu relati­
vement sûr. Je l'ai aperçu der­
nièrement en passant à Des-
chambault où on peut prendre la 
traverse pour atteindre Lotbi­
nière, qui est de l'autre côté du 
fleuve. La prochaine fois, je me 
propose de mieux inspecter les 
lieux avec des jumelles. Il paraît 
qu'on y trouve des èrablières et 
du Rodrigue Biron. Reste à sa­
voir si on y fait de bons hot 
chickea 

Enfin, je me rabattrai sans 
doute sur le parking de Radio-
Canada qui offre une vue im­
prenable sur la Molsoa Au 
moins, là, je suis sûr qu'il ne se 
passera riea 

DONNONS LA CHANCE 
AU COUREUR 

Tout comme un bon coureur, une personne handicapée peut 
surmonter de nombreux obstacles ou niveau de l apprentissage, des 

éludes, du transport, de l'architecture et de l'emploi Mois le plus Insurmontable 
de ces obstacles, ce sont souvent nos préjuges, véritables barrières psychologiques 

a l'intégration sociale, politique, culturelle, économique el professionnelle des 
personnes handicapées Pensons-y c'est d nous de leur offrir égalité et 

pleine participation dons notre société Donnons lo chance au coureun 
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OFFRE SPECIALE ! 

4 • 

rofitez de cette offre 
exceptionnelle pour vous 
procurer la collection complète 

des plus belles mélodies instrumentales 
qu'on entend quand on fait son 
magasinage ! 
Donnez à votre sous-sol une allure de 
centre commercial ! 
Donnez à vos parties une atmosphère 
de salle d'attente de dentiste ! 
Ce magnifique coffret musical 
contient des airs aussi connus que : 
«la la la... hum hum», «na nan na nan 
dou dou dou na nan» ou encore 
«da ba da ba da ba» et aussi 

l'inoubliable «A prout a rin a ron 
couick ! » 
Obtenez gratuitement en prime 
un superbe livret contenant toutes 
les paroles de toutes les mélodies 
ainsi que des photos couleurs exclusives 
du micro ayant servi à cet 
enregistrement historique ! Dépêchez-
vous car cette offre est limitée. 

Écrivez à : 

STEINBERG 
464 St-Jean, Montréal 
H 2 Y 2 S 1 



Conseils pratiques 

COMMENT FAIRE VOMIR VOTRE ENFANT 
EN CAS D'URGENCE 

Qu'on le veuille ou non, il arrive 
parfois des cas d'extrême ur­
gence, des situations de force 
majeure où des parents respon­
sables n'ont d'autre choix que de 
forcer leur enfant à vomir. L'em­
poisonnement vient évidemment 
en tête de liste et reste la plus 
répandue des raisons qui pous­
sent à un tel geste. En effet, 
comment prévoir les consé­
quences aussi dangeureuses 
que nombreuses suscitées par 
l'arrivée à l'improviste à la maison 
de quelques parents ou voisins 
empoisonnants. Il est trop tard 
pour déménager et votre voiture 
garée près de la maison trahit 
votre présence chez vous. Que 

faire, direz-vous? Vous n'avez 
alors d'autre alternative que de 
faire vomir le petit ou la peti te! 
Sans attendre un instant, expli­
quez brièvement à l'enfant que 
c'est pour le bien de la famille et 
enfoncez-lui un doigt dans la 
gorge, de préférence près de la 
porte d'entrée. Allez ensuite ou­
vrir la porte à vos visiteurs impor­
tuns et renvoyez-les sur-le-
champ en disant : «Excusez-nous 
mais le petit ou la petite file pas 
pis c'est contagieux». Une fois 
que vous aurez ainsi restitué le 
calme et la sérénité à votre do­
micile, n'oubliez pas de payer un 
cornet à l'enfant qui s'est sacri-
fié(e). 
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csyApf Enrichissez 
votre 
vocabulaire 
PAR PATRICK B E A U D I N 

COCHEZ la définition que vous croyez juste pour chacun des 15 mots suivants. 
Vérifiez ensuite vos réponses à la page 38. 

1. profane - A : non religieux. B : 
gaz naturel. C : climatisation. D : 
professeur spécialisé. 

2. épitaphe - A : tas de maïs. B : mé­
lodie. C : hippie propre. D : inscrip­
tion sur un tombeau. 

3. insuline - A : petite insulte. B : ca­
chette. C : drogue pour diabétiques. 
D : hein ! 

4. émasculer - A : conditionnement 
physique. B : couper en dès. C : 
changement de sexe. D : problème 
vocal. 

5. crédit - A : prêt usurier. B : mala­
die de la peau. C : réputation. D : 
discours. 

6. macaroni - A : inventeur italiea 
B : comédien. C : pâte alimentaire. 
D : marque de caméra 

7. génocide - A : produit chimique. 
B : destruction. C : vieux cidre. D : 
maladie du genou. 

8. agraire - A : la terre. B : menson­
ge. C : cri. D : caractère. 

9. scepticisme - A : philosophie. B : 

club de soccer. C : nettoyage de 
réservoirs. D : dérangement ner­
veux. 

A : consonne. B : salle 
cochon. D : maladie du 

ILLUSTRATION : ROHERT GAROl'RY 

10. dorsale -
dorée. C 
sommeil. 

11. êrudit - A : fils de bonne famille. 
B : problème d'èlocution. C : petite 
éruption. D : diplôme universitaire. 

12. amnistie - A : insulte. B : jeu d'en­
fant C : grosse aspirine. D : pardon. 

13. trafiquant - heure de pointe. B : 
petit pusher. C : personne influente. 
D : porc-épie. 

14. èpandeur - A : machine. B : con­
teur d'histoires. C : mauvaise hu­
meur. D : glande. 

15. maman - A : source. B : esclave. 
C : complexe. D : pas encore elle ! 

16. locomotion - A : huile. B : mou­
vement C : groupe musical. D : 
vague d'eau. 

17. chatouilleux - A : sensible. B : 
pervers. C : clown. D : chat malpro­
pre. 
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Réponses à 
ENRICHISSEZ 

VOTRE VOCABULAIRE 

(Voir page 37) 

1. profane : C. Du latin profanis, où 
sont les fanes. Air climatisé. Ne pas 
confondre avec le propane. 

2. èpi taphe : B. De la chanson à suc­
cès, Épi yai yai yai Épi yé, Épi yai 
y ai y ai Épi yé. 

3. insul ine: B. Parler de quelqu'un à 
son insu. Dans ce cas-ci, de Line. 

4. èmascu l e r : D. Du latin ex elmas-
culus, drôle d'homme. Voix mascu­
line très fine et aigùe. 

5. crédit: C. Du slave cré, courir à 
sa perte. Réputation ternie par sa 
limite de crédit 

6. macaroni : B. Comédien améri­
cain bien connu. As-tu vu le dernier 

film de Macaroni ? 

7. génocide : B. Dugrec^enos , gênez-
vous pas, et du latin caedere, tuer. 
Extermination d'un groupe humain. 
Voir banlieue. 

8. agraire : B. Du latin agraires, en 
compter une bonne. Blague men­
songère. / / m'a fait agraire qu'il 
était mort. 

9. scepticisme : A. Du latinskepticos, 
qui se fourre le nez partout. Doctri­
ne qui affirme qu'on peut juger un 
homme par le contenu de sa fosse 
septique. 

10. dorsale : C. De l'expression il dor­
sale. Il ne se lave pas les pieds avant 
de coucher, il dorsale. 

11. ërudit: B. De l'expression françai­
se il érudit trop. Problème d'èlocu-
tion propre aux intellectuels. Voir 
péter de la broue. 

12. amnistie : A. Du vieux français 
Ah ! mon osti. Cri utilisé pour attirer 
les ècoeurants. 

13. trafiquant: C. De l'italientrajfico, 
célèbre politicien véreux connu 
pour avoir créé le trafic d'influence. 
Voir Drapeau-Duplessis. 

14. épandeu r : A. Du latin expandere, 
action d'èpandre, de distribuer. Ma­
chine utilisée pour distribuer des 
pots-de-vin. Voir trafiquant 

15. maman : C. De la maison familiale, 
Mom, mân. Personnage central du 
complexe d'Oedipe. Voir papa. 

16. locomotion: C. Du latin loco, dis­
cothèque et mobile. Groupe musical 
(ex.: Allons ! tous ensemble, et dan­
sons la locomotion!). 

17. chatouilleux : B. Du latin chat, 
pour chât iment ttouilleux, savoir-
faire. Maniaque aimant torturer les 
gens en les flattant avec des chats. 
Voir S.P.C.A. 

Qualité du vocabulaire 

13-15 réponses justes excellent 
Vous avez sûrement jeté votre diction­
naire ou vous êtes atteint d'une maladie 
du cerveau incurable. 
10-12 réponses justes très bon 
Continuez à lire les circulaires de Provi-
go et les èditoriaux de Roger Lemelin. 
7-9 réponses justes bon 
Il serait temps de songer à laisser vos 
études et à rejoindre la masse des imbé­
ciles que nous sommes. 
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Écoeuré d'attendre une heure 
avant que votre feu de BBQ prenne ? 

Essayez donc la Grosse Torche... 
Et devenez l'expert de votre voisinage. 





Eêtre le plus extraordinaire 
que j'ai rencontré 

PAR JACQUES GRISÉ 

D 'APRÈS vous, qui est l'être le 
plus extraordinaire de la ter­
re ? Jean-Pierre Ferland ? 

J'ai pas dit celui qui croit l'être, mais 
celui qui l 'est! Essayez encore. 
Guy Lafleur ? Ronald Reagan ? Bo 
Derek ? Vous n'y êtes pas du tout ! 
L'être le plus extraordinaire de la 
terre s'appelle tout simplement 
Raymond Crépeault ! Eh oui, Ray­
mond CrépeaulL 

À deux ans, Raymond était 
déjà alcoolique 

Le printemps dernier, tout à fait 
par hasard, j ' a i eu la chance de ren­
contrer Raymond sur le pont Jacques-
Cartier, dix minutes avant qu'il ne 
se jette en bas. Laissez-moi vous 
raconter la vie de cet être splendide. 

Le jour de sa fête, Raymond na­
quit d'adulte consentants et pauvres 
qui devinrent immédiatement ses 
parents. Comme le père buvait 
beaucoup et ne pouvait pas par con­
séquent subvenir à tous les besoins 
alimentaires de sa petite famille, 
Raymond fut allaité à la bière. Ré­
sultat: à deux ans Raymond était 
déjà alcoolique ! 

Trois ans plus tard, par un beau 
dimanche après-midi au lac des 
Deux-Montagnes, àOka , Raymond 

eut la malchance de perdre ses deux 
parents à cause d'une méprise. En 
effet, alors que Raymond sirotait 
tranquillement une bière en cachette 
avec deux de ses petits copains, ses 
parents, qui venaient de le chercher 
en vain pendant plus d'une heure, 
crurent à une noyade et se suicidè­
rent de la même façon ! 

Il épousa une naine de 45 ans 

Pour masquer son jeune âge et 
ainsi éviter d'entrer à l'orphelinat, 
Raymond accepta de se faire rider le 
visage par un ami médecin. En plus, 
pour brouiller définitivement les pis­
tes quant à son origine, il épousa une 
naine de 45 ans. Ce mariage fut très 
malheureux. Raymond se rendit vite 
compte que son épouse ne l'aimait 
pas et qu'elle n'en voulait qu 'à son 
héritage. En plus, elle le traitait 
régulièrement de gros bèbè gâté et 
cela, Raymond ne le prenait pas ! 
Pour se sortir de cette impasse, 
Raymond se laissa surprendre en 
état d'adultère avec la soeur de la 
naine. Le lendemain, sa femme ac­
cepta le divorce moyennant une 
pension alimentaire extravagante 
pour elle-même et sa soeur qu'elle 
réussit à faire passer pour sa fille 
devant les tribunaux. Raymond 
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avait 12 ans à l'époque... ! 
Plus tard, pour gagner de l'argent, 

il eut une idée plus ou moins géniale. 
Il fit mine d'être un débile léger et fut 
engagé par une soeur grise nympho­
mane qui l'obligea non seulement à 
faire le ménage, mais aussi à faire 
l 'amour avec elle 5 fois par jour ! 
Ceci dut marquer profondément la 
vie sexuelle de Raymond, puisque à 
sa sortie du couvent, il devint homo­
sexuel et impuissant 

Il eut une idée plus 
ou moins géniale 

C e s t cette année-là qu'il offrit ses 
services en tant que patient à un 
institut psychiatrique réputé. Après 
avoir passé avec beaucoup de suc­
cès le test d'admission qu'il trouva 
d'ailleurs ultra-facile, Raymond fut 
accepté à bras ouverts par l'institut 

Un bon matin, pendant son séjour 
à ce même institut, il eut de nouveau 
une idée plus ou moins géniale : 
s'enfuir ! Mais, pour s'enfuir, il avait 
besoin d'argent et de vêtements. Il 
dévalisa alors la chambre d'un psy­
chotique sourd-muet aveugle pen­
dant son sommeil mais «tomba» sur 
le garde de sécurité immédiatement 
après. Cet incident lui permit d'ob­
tenir son congé de l'institut 5 ans 
plus tard que prévu ! Raymond quitta 
finalement cet endroit à l'âge de 18 
ans, mais il en paraissait déjà plus de 
48. 

L'année suivante, Raymond était 
décidé à vivre une vie normale. Il 
sollicita plus de 300 emplois, mais 
fut refusé partout à cause de son 
curriculum vitae. Cependant 13 

mois plus tard, la chance lui sourit, 
enfin, si on peut appeler cela de la 
chance ! Un ami homosexuel lui 
trouva finalement du travail comme 
surveillant dans un bain sauna. Or, 
puisque ce carrefour homosexuel 
était «visité» régulièrement par la 
police, Raymond dut garder ses vê­
tements tout l'été à l'intérieur du 
bain sauna pour ne pas être accusé 
de voyeurisme ! Raymond pesait 
190 livres à son entrée au «Sona 
Joyeux» et il en ressortit à 90 ! 

Une mononucléose qui dura 2 ans 

Un mois plus tard, après avoir 
«necké» toute la nuit avec un sac 
à vidanges qu'il avait confondu avec 
une fille parce qu'il était dans un état 
d'èbrièté très avancé, il attrapa une 
mononucléose qui dura 2 ans. Cette 
maladie l'affaiblit énormément 
Mais pas assez pour l'empêcher de 
briser sa radio d'hôpital en mille 
miettes lorsqu'il entendit Jean Fer-
rat interpréter : «C'est beau la vie !» 
Malgré tout, lorsqu'il quitta l'hôpi­
tal, Raymond était prêt à affronter la 
vie à nouveau. Malheureusement 
pour lui, la vie était prête à l'affron­
ter également... ! 

En effet un mois plus tard, Ray­
mond dut évacuer son logis en toute 
vitesse pour éviter d'être brûlé vif! 
Et le comble dans tout ça c'est 
qu'aussitôt qu'il mit le pied dehors, 
il fut attaqué par deux «apaches» 
qui lui volèrent ses derniers biens : 
soit sa robe de chambre et sa caisse 
de 12 ! C'est le cas de le dire, Ray­
mond se retrouva carrément «tout 
nu» dans la rue. E t croyez-le ou 
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non, ce n'est pas tout! Deux poli­
ciers qui passaient par là arrêtèrent 
Raymond pour... indécence publi­
que ! 

À sa sortie de prison, Raymond 
avait seulement 22 ans, mais il en 
paraissait maintenant 62 ! C'est 
peut-être ce qui explique qu'il était 
devenu un être extrêmement aigri. 
La preuve, c'est qu'un bonjour il se 
moucha dans la main qu'un quëteux 
lui tendait Autre exemple : à une 
jeune femme moqueuse qui lui de­
mandait s'il se trouvait beau, il ré­
pondit assez grossièrement: «C'est 
rare qu'un tas de marde pose une 
question à un autre tas de marde !» 

Son ex-femme la naine 

Conscient de l'agressivité qui ger­
mait en lui, Raymond se fit raser le 
crâne et entra dans une secte boud­
dhiste pour se recycler. Malheureu­
sement (je dois encore employer ce 
mot), il dut s'enfuir à nouveau lors­
qu'il s'aperçut que le gourou de la 
secte en question était, vous l'avez 
sans doute deviné, son ex-femme, la 
naine ! 

Pour la première fois de sa vie, 
Raymond allait sombrer dans le dé­
sespoir total lorsqu'il trouva comme 
par enchantement un vieux «gazou» 
écrasé en plein milieu de la rue. 
Raymond se prit immédiatement 
d'affection pour le «gazou». lui qui 
avait toujours rèvè d'être musicien ! 
Il le soigna, le débossa, et le repein­
tura En moins de 3 jours, son 
«gazou» avait l'air d'un neuf! Ray­
mond se mit à en jouer à peu près 23 
heures par jour. Il profitait de la 24e 
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heure pour reprendre son souffle et 
se mettre un peu de «Lipsyl» sur les 
lèvres. Mais encore une fois, son 
bonheur fut de courte durée. Être 
hypersensible, Raymond sentit un 
jour que son «gazou» était triste ! 
«Bien sûr, pensa-t-il, ce jeune gazou 
s'ennuie tout seul avec moi ! Il doit 
sûrement avoir envie d'aller jouer 
avec tous les gazous de son âge ! » E t 
Raymond poussa la générosité jus­
qu'à ramener «Roger» (c 'est le sur­
nom qu'il lui avait donné !) là d'où il 
venait, c'est-à-dire au magasin de 
jouets ! 

Un profond dégoût personnel 

Par la suite, il se sentit plus seul 
que jamais. Pour passer ses journées 
et se distraire, il comptait et re­
comptait ses doigts, mais arrivait 
toujours au même total! C'est du­
rant cette période qu'il choisit de 
se tenir avec un groupe d'ivrognes 
pendant 2 ans pour réfléchir à son 
avenir. Une bonne journée, il en vint 
à la conclusion qu'il était saoul, et 
cette prise de conscience fit naître 
en lui un profond dégoût personnel. 
C'est bète à dire, mais ce sentiment 
nouveau qu' il éprouva fut pour lui la 
goutte qui fit déborder le vase ! 

Et c'est justement cette journee-la 
que j ' a i rencontre Raymond sur le 
pont. Autrement di t c'est ici que 
s'arrête la merveilleuse histoire de 
cet être extraordinaire. Pourquoi 
extraordinaire ? Mais, vous trouvez 
pas ça extraordinaire qu'il ait endu­
ré sa vie jusqu'à l'âge de 25 ans et 
qu'il ne se soit pas suicidé avant? 
Moi oui ! • 

L'ÊTRE LE P L U S E X T R A O R D I N A I R E Q U E J'AI R E N C O N T R É 



RIEN 
N'EST TROP BEAU POUR 
MES SELLES ROYALES ! 

La chatterie GRAS Minou, 
pour ceux qui ont., hmmm... du goût ! 



ALA D E M A N D E de mon direc­
teur de conscience, j ' avoue 
que nous, les aumôniers nou­

velle vague, profitons des occasions 
qui passent En acceptant d'entre­
prendre des actions curieuses de pas­
torale, nous bénéficions ainsi de bons 
billets de saison aux matchs mettant 
aux prises l'humanité versus les re­
présentants de la folie contemporai­
ne. Mais que voulez-vous ? Même 
avec un numéro de confessionnal 
confidentiel, des gens réussissent à 
me rejoindre pour m'offrir ces pos­
tes étranges. Récemment, un èvêque 
m'ordonnait de me rendre dans un 
ciné-parc pour en devenir l'aumônier 
officiel. Quand on s'intéresse à l'hu­
main, il faut s'attendre à tout, même 
au pire ! 

Au début, l 'homme passait beau­
coup de son temps dans des caver­
nes. De nos jours, grâce aux bienfaits 
de la science, l 'homme se développe 
et vit de plus en plus dans des parcs. 
De l'enfance à l'âge adulte, on passe 
du parc pour enfants au parc de sta­
t ionnement Parc de stationnement, 
parc industriel, parc national ou parc 
d'amusement ne sont que quelques-
uns des sites où les archéologues de 
l ' an2500 essaieront de retrouver les 
morceaux du casse-tète de notre 

C O N D E N S É DE «CONFESSION D'UN A U M Ô N 

rtjatière 
à réf lexiop 

existence. Imaginez ce qui se pro­
duira quand ils essaieront de percer 
les mystères des ciné-parcs. Com­
ment expliqueront-ils les centaines 
de petites culottes et de soutiens-
gorge trouvés en bordure des sites 
d'anciens ciné-parcs ? Ou l'étrange 
mélange d'asphalte, de caramel et 
de mais soufflé couvrant ces sites ? 
À titre d'aumônier dans un de ces 
ciné-parcs, il m'a été donné de vivre 
une expérience humaine enrichis­
sante et de voir des dizaines de films 
des centaines de fois. Je suis mainte­
nant capable de jouer tous les rôles 
du film Les Plouffe En plus, je fais 
une excellente imitation de Godzilla 

Les ciné-parcs sont-ils des lieux 
immoraux ? A cette question, je me 
contenterai de répondre qu'ils sont 
ouverts moins tard que certains dé­
panneurs bien connus du grand pu­
blic assoiffé. Les ciné-parcs ont de 
bons et de mauvais côtés. Person­
nellement, je préfère être assis au 
centre. Le plus grand danger dans 
un ciné-parc c'est de se faire écraser 
en courant pour aller aux toilettes, 
ce qui se produit peu souvent dans 
des salles de cinéma d'art et d'essai. 
Par contre, c'est aussi le seul endroit 
où un conducteur peut s'endormir 
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au volant sans danger. Pour ceux 
d'entre vous incapables d'attendre 
plus longtemps, il est aussi vrai qu'il 
y a plus de scènes d'amour dans les 
voitures que sur l'écran. Êtes-vous 
satisfaits, là? Maintenant, allez 
vous laver les mains ! 

Quelles conclusions les archéolo­
gues de l'an 2500 tireront-ils à notre 
sujet? Trouveront-ils vraiment la 
réponse à la question suivante : 
Pourquoi De Maisonneuve a-t-il 
fondé Montréal si loin de Mirabel ? 

Toujours à la demande de mon di­
recteur de conscience, il me faut 
aussi avouer ma participation à des 
exorcismes ! Le dernier en date con­
cerne un dépotoir en banlieue d'une 
municipalité bien connue pour le 
caractère humoristique de ses élus 
et de sa population. Bien que l'exor­
cisme des dépotoirs soit peu connu 
du grand public, il est de plus en plus 
pratiqué. Dans des centaines de 
dépotoirs, des forces obscures mijo­
tent le contenu hétéroclite de ces 
lieux. Dans la plupart des cas, les 

savants se sont avoués vaincus et 
l'exorcisme constitue le dernier re­
cours des populations effrayées par 
ce qui se passe dans leurs vidanges. 
Quotidiennement, les autorités en­
registrent des cas de manifestations 
occultes ou inexplicables dans ces 
dépotoirs. Convaincu que c'était 
tout simplement Mère Nature qui 
avait des indigestions, j ' a i accepté 
d'en exorciser un ! 

Comment vous décrire ce qui 
s'est produit? Selon le seul témoin 
oculaire, la carcasse rouillée d'une 
vieille machine à laver a surgi sou­
dainement derrière moi pour ensuite 
se lancer à ma poursuite. Je persiste 
à croire qu'il s'agissait d'une four­
naise à l'huile, puisque le bas de ma 
soutane a été roussi. Selon le té­
moin, j ' y aurais mis le feu au mo­
ment où j ' a i franchi le mur du son en 
m'enfuyant Pour l'instant, j ' a i pro­
mis à mon directeur de conscience 
de cesser ce genre d'activités. Ce­
pendant, je prépare un rituel d'exor­
cisme approprié pour les dépotoirs, 
il ne me manque qu'une soutane en 
amiante et un bulldozer de six tonnes. 
S'il y a parmi vous des âmes charita­
bles prêtes à m'aider, laissez le bull 
et la soutane à votre curé de paroisse 
qui me fera parvenir le tout 

Ma confession serait incomplète 
sans ce dernier commentaire. Mon 
directeur de conscience affirme qu'il 
s'agit de vanité, à vous d'en juger. 
Le jour de mes funérailles, j 'espère 
que les porteurs feront un trou d'un 
coup avec ma dépouille. Ainsi, en 
l'an 2500, les archéologues me trou­
veront affaibli, mais un champion ! 

ILLUSTRATIONS : GARNOTTK 



Apprenez à nager 
et à parler chinois.. . 
en même temps 
et en une leçon ! 

Ce message s'adresse tout spé­
cialement à tous ceux et celles qui 
ne savent pas nager ni parler chi­
nois couramment. Notre technique 
révolutionnaire dite de l'IMMER-
SION TOTALE vous permettra en 
très peu de temps de maîtriser 
ces deux disciplines. Nos sauve­
teurs unilingues chinois vous fe­
ront passer votre examen terminal 
dès la première leçon dans notre 
immense et profonde piscine en­
tourée de fils barbelés électrifiés. 
Chaque élève établit lui-même son 
plan de cours et peut interroger à 
tout moment n'importe quel de 
nos moniteurs-chargés de cours 
qui sont à sa disposition à l'exté­
rieur de la piscine... pourvu évi­
demment que la question soit for­
mulée dans un chinois accepta­
ble. Vous serez surpris(e) de vos 
capacités d'apprentissage et de 
l'efficacité de notre méthode. 

Immersion totale, 
méthode révolut ionnaire. 



Recettes d'été 
KARAFTE 
C'est le retour de l'été, avec son cortège 
de rires, de rondes, de farandoles ! Etpour 
accompagner ces jeux, KARAFTE a créé 
pour vous des recettes propres à égayer 
encore davantage la saison estivale ! 
Nous vous en présentons ici quelques-
unes qui sauront plaire aux palais les plus 
originaux. Et bonne digestion ! 

NOTE : Si vous désirez notre répertoire 
complet de recettes d'été, faites-en la 
demande par écrit à : RÉPERTOIRE COMPLET 
DES 16800 RECETTES D'ÉTÉ KARAFTE, 464 , 
rue SAINT-JEAN, MONTRÉAL. 

TEXTE DE : ROGER LAPALME 



Le fromage à tartiner 
G E E W H i z , «à la vraie 
saveur de fosse septi-
que», vous parvient 
dans des bocaux de 
verre stérilisés et ré­
utilisables. E t le cou­
vercle peut servir de 
frisbi ! Quand à l'éti­
quette, faite de ched-
dar fort KARAFTE , elle 
peut être lavée et re­
layée ! Quelle aubai-

fc— î Idream 

PÂTÉ DE SABLE AU VILVITA 

2 kg sable 1 kg fromage 
1 l.eau VILVITA de 
4 bananes K A R A F T E 

1 pot de fromage à Paprika 
tartiner 
G E E W H I Z 

1 pot de beurre 
d 'arachide 
KARAFTE mou 

Bien tamiser le sable pour s 'assurer qu'il est 
exempt de botches de cigarettes et de canettes 
de bière ( seule exception : la gomme à mâcher, 
qui donne du liant). Oter avec soin la coquille 
d'alentour de l'oeuf et s 'assurer que celui-ci 
tombe dans un bol où se trouvent déjà, joyeux 

et impatients, le sable et l'eau. Bien mêler a la 
vitesse 4 du malaxeur. (Si la vitesse 4 est 
brisée, utiliser la vitesse 8 avec des temps 
d'arrêt équivalents aux temps de marche.) 
Ajouter les bananes dévêtues et subtilement 
écrasées ainsi que le fromage G E E W H I Z . 

Déposer la pâte ainsi obtenue dans un moule et 
faire cuire à 1850°F durant 8 heures. P rèvo i r4 
heures de refroidissement 

Par ailleurs et d 'autre part, faire chauffer le 
beurre d 'arachide mou K A R A F T E jusqu 'à ce 
qu'il fasse des bulles et y incorporer le fromage 
VILVITA râpé. Hum ! Napper le pâté de cette 
sauce et garnir de papr ika Donne 2 portions. 

Ce mets, facile à préparer et d 'aspect très 
ragoûtant, convient aux estomacs coriaces et 
aux dentitions robustes. 

MOUSSE DE TOURBE 

1 mélange à garniture 1 sac de caramels 
F L A S H W H I P fondants K A R A F T E 

1 m 2 tourbe fraîche Paprika 
3 1. purin de mouton 

Préparer la garniture F L A S H W H I P selon l'usage 
antique indiqué sur l 'emballage. Par ailleurs, à 
l'aide d 'un pilon, écraser dans un mortier la 
tourbe en y ajoutant progressivement le purin 

P H O T O : F R A N Ç C 

de mouton. Quand le mélange est lisse, onc­
tueux, odorant à souhait, y mêler la garniture 
F L A S H W H I P et les caramels fondants K A R A F T E 

fondus. Bien mêler le tout pour obtenir une 
belle teinte drabe. Verser dans des coupes à 
dessert et décorer d 'une pincée de paprika. 
Rafraîchir. Donne 7 portions. 

Idéal pour les déjeuners sur l 'herbe et, d 'une 
façon générale, pour accompagner tout repas 
végètar iea 

S D E S A U L N I E R S 



Le sirop de poteau 
KARAFTE est fait uni­
quement d'extraits des 
meilleurs poteaux de 
campagne. Sa forte 
teneur en créosote 

( 3 5 % ) lui procure ce 
goût si particulier et 
lui assure une longue, 
très longue conserva­
t ion! Goù tez -y ! 

• 

TARTE AU SIROP DE POTEAU 

1 abaisse de tarte 1 mélange à garniture 
1 pot de sirop de 

poteau KARAFTE 
1 pot de sauce à 

salade MIRACLE 
SLIP 

2 noix de Grenoble 

FLASH WHIP 

kg fromage 
CRAQUEUR BARON 

de KARAFTE 

Paprika 

Mélanger le sirop de poteau KARAFTE et la 
sauce à salade MIRACLE SLIP de façon à obtenir 
un mélange ni trop solide ni trop liquide, ni t rop 
pâle, ni trop foncé. Au moment opportun, 
ajouter les noix de Grenoble en répétant la 
formule: « A h ! si ma mère me voyai t !» (Si 
votre mère est présente et qu'elle n'est pas 

aveugle, changer pour : «Ah ! si ma grand-
mère...» ; si votre grand-mere est présente et 
voit encore clair, envoyez-la cueillir des frai­
ses.) Verser ensuite le mélange dans l 'abaisse 
de tarte achetée avec discernement 

Dans un bol, préparer la garniture FLASH 
WHIP selon les instructions et la verser direc­
tement sur le dessus de la tarte en y imprimant 
avec une spatule des motifs originaux dans le 
style croix gammée ou symbole de la ville de 
Mont réa l Couvrir ensuite de tranches de fro­
mage CRAQUEUR BARON et saupoudrer de pa­
prika. Donne 28 portions. 

Cette tarte, aussi rafraîchissante qu'un rayon 
de soleil, remplace avantageusement l'omelette 
dans les garden parties. 



Seules les guimauves 
aèrodèformèes PETS 

de KARAFTE contien­

nent 5 0 % de la tex! 
Sur le gril elles bru­
nissent et calcinent 
comme des vraies, 
mais mêlées à la pein­
ture, elles s 'étendent 
comme du beurre ! 
Essayez-les ! 

BROCHETTES DE CANDIDATS 

2 kg flanc de candidat 1 1. huile à moteur 

1 2 

12 

défait et coupé 
en cubes 
poires 
pot de vin 
guimauves PETS 

de KARAFTE 

10 W 30 de 
KARAFTE 

Sel, poivre, 
paprika 

S'assurer que le candidat défait n'est pas trop 
coriace et est complètement dégelé. Le placer 
dans une cuve avec les poires et les guimauves 
PETS de KARAFTE et inonder le tout de vin 

rouge (le vin attendrit le cand ida t ) Ajouter 
l'huile 10W30 KARAFTE. Assaisonner de sel et 

poivre et laisser mariner dans son jus une 
bonne escousse. 

Embrocher ensuite les candidats en alternant 
avec les poires et les guimauves. Faire griller 
les brochettes près d'une source de chaleur 
( comme, par exemple, du feu), en les retournant 
et les badigeonnant d'huile assez souvent (Il 
n'est pas nécessaire de faire cette opération 
avec sadisme, simplement avec le sens du 
devoir.) 

Servir sur un lit de grosses légumes pilèes. 
Saupoudrer de papr ika Donne 2 brochettes de 
10 pieds. 

Les brochettes de candidats se consomment 
partout au Québec, surtout en temps d'élec­
tions, c'est-à-dire toute l 'année. 

COQUETEL D'ÉTÉ 

1 I. eau 
10 g fer 
2 g riboflavine 
1 g niacinamide 

et/ou citrate de 
tri sodium 

60 ml hydroxitoluène 
butylè 

4 g glutamate de 
monosodium 

2 shots de phosphate 

de tricalcium 
2 ml dextrose 
50 cl colorant 

artificiel certifié 
KARAFTE jaune 

1 ou 2 mono et 
diglycèrides 

5 mononitrate de 
thiamine 

1 g diméthylpoly-
siloxane 

Choisir de préférence de l'eau de source. Y dis­
soudre tous les ingrédients dans l'ordre ou le 
désordre, en brassant avec une cuiller propre. 
Au moment de servir, ajouter quelques glaçons 
(et une pincée de papr ika?) . Donne 13 por­
tions. 

Cet te boisson toute simple est l 'accompa­
gnement naturel de tous nos produits. 





Terre des Hommes 
version 81 

PAR SYLVAIN TRUDEL 

POUR sa quatorzième année, 
l'exposition Terre des Hom­
mes sera plus réussie et gran­

diose que jamais ! Les autorités mu­
nicipales prévoient une assistance 
record de plus de 2 000 visiteurs 
entre les mois de juillet et septembre. 
D'ailleurs, l'entrée du cinquantième 
visiteur sera célébrée par les autori­
tés, et le chanceux recevra un billet 
d'entrée gratuit pour Terre des 
Hommes 82. 

Plus de 83 pays participants 

Pourquoi grandiose? Parce que 
jamais, depuis 1967, autant de pays 
n'auront annoncé leur participation. 
Combien? Plus de 8 3 ! O ù ? Au 
pavillon des pavillons nationaux où 
ils exposeront tous leur drapeau 
national. Dans un gigantesque effort 
de fraternité, les représentants des 
83 pays participants ont promis 
d'envoyer une carte postale repré­
sentant leur drapeau national. On 
imagine déjà l 'atmosphère fébrile 
des journées nationales quand Roger 
Doucet viendra chanter l 'hymne na­
tional du pays fêté devant sa carte 
postale ! 

Mais il ne faut pas oublier que 
plusieurs pavillons thématiques 
viennent s'ajouter à la participation 
internationale. Ainsi, la station de 
métro de l'île S te- Hélène sera bapti­

sée «Pavillon de métro». Les autori­
tés de Terre des Hommes ont assuré 
les médias que l'on pourra y voir 
passer de vraies rames de métro. 
Même que les visiteurs, qui devront 
cependant payer un droit d'entrée 
de 65 cents, pourront y monter. 

Ne pas jeter de mégots 
dans les urinoirs 

Le pavillon du Plein Air sera 
abrité dans l'ancien pavillon amèri-
ca i a Par un judicieux assemblage 
technique, les murs laissent passer 
l'air, la pluie et le vent Ainsi, les 
visiteurs ont tout à fait l'impression 
de vivre en plein air tout en étant à 
l'intérieur d'un pavillon... 

Le «Pavillon du Monde ordinaire» 
promet d'être un des lieux de ras­
semblement les plus populaires. On 
y trouvera une série de miroirs où les 
visiteurs pourront contempler et ob­
server à loisir le monde ordinaire. 
De plus,le service d'ordre a garanti 
qu'il y aura du papier pour tout le 
monde. Par contre, pour assurer le 
bon fonctionnement du pavillon, 
son directeur demande aux gens de 
ne pas jeter de mégots de cigarettes 
dans les urinoirs. 

Dans un effort de démocratisation 
de l'éducation, Terre des Hommes 
offrira des informations sérieuses 
sur tous les sujets embarrassants à 

P H O T O : FRANÇOIS DESAULN1ERS 5 i 
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aborder. Ainsi, on pourra visiter le 
pavillon Huguette Proulx durant 
une heure, cinq après-midis par se­
maine. Pour éviter une timidité bien 
excusable de la part des visiteurs, le 
pavillon sera tellement petit qu'il ne 
pourra en recevoir qu'un seul à la 
fois. Madame Proulx ne sera pas 
dans son pavillon, par discrétion 
bien sûr. Elle répondra par contre à 
tous les visiteurs qui lui parleront au 
moyen d'un appareil spécial. L'en­
trée du pavillon est gratuite, mais le 
service coûte 20 cents. Ou 25 cents, 
car madame Proulx ne fait pas la 
monnaie. 

Le populaire pavillon de la Chine 
sera encore ouvert cette année. Le 
directeur du pavillon, monsieur 
Sam Wah, a promis de mettre plus 
de sauce que l'an dernier sur ses egg 
rolls. 

Les jours en « i » , 
le Cardinal Léger 

Il y aura foule, certainement, au 
pavillon de Technologie. En effet, 
les organisateurs de Terre des Hom­
mes sont actuellement en négociation 
avec Télé-Métropole pour obtenir 
P autorisation d'exposer leur célèbre 
ordinateur. Le seul problème, qui 
devrait être bientôt réglé, tient aux 
heures de dîner de l'ordinateur. En 
effet, monsieur Hervé Giguère, 
l 'homme qui compte le plus vite sur 
ses doigts de toute la station, vou­
drait 30 minutes de plus pour aller 
dîner tous les jours à côté du pavil­
lon de la Technologie, au kiosque du 
Roi de la patate qui est aussi le 
pavillon belge. 

Au pavillon chrétien, deux appari­
tions seront présentées en alternan- -
ce. On y verra, les jours en «i», le 
cardinal Léger, représentant du 
nonce apostolique, expliquer aux 
libéraux du Québec pourquoi la 
Providence les a laissés tomber aux 
dernières élections. Les autres jours, 
on pourra y rencontrer madame 
Claude Valade. Celle-ci racontera 
à tous ceux qui le voudront com­
ment la Sainte Vierge, Saint-Joseph, 
l'àne et le boeuf lui sont apparus à 
tour de rôle pour lui demander de 
cesser de chanter ses chansons cha­
rismatiques. 

Juste à côté du pavillon chrétien, 
Ginette Ravel tiendra un bar. Pour 
décourager les gens à vivre leur 
alcoolisme, madame Ravel lira un 
chapitre de son livre à quiconque 
boira autre chose que du lait 

Le lampadaire numéro 32, sur 
l'île Ste-Hèlène, vaudra un petit 
détour. Il abritera cette année le 
pavillon de P Hydro-Québec. Les 
autorités ont promis que ce pavillon 
serait illuminé le soir. 

Le Lundi a, une fois de plus, battu 
le magazine Croc dans le concours 
des magazines humoristiques. On 
trouvera donc une exposition de 
toutes les couvertures de cette publi­
cation dans le Pavillon de l'humour. 

Finalement, la nouvelle édition 
de Terre des Hommes vaudra plus 
que jamais une visite. Et, à l'au­
tomne, Radio-Canada prendra le 
relais de cette exposition jusqu'à 
l'été prochain. Avec une version 
plus palpitante que jamais de Terre 
humaine. • 



«1*- / *H H " W 1 . . „ - . •ÏS'-^. 

HUDOUR UMIFORHE 
Geng i s Khan, le célèbre Mongol , et 

sa horde entrent dans une petite bourgade 
russe où, avec la lassitude de l 'habitude, 
ils massacrent et torturent sauvagement 
tous les hommes du village, profanant 
plusieurs fois les cadavres encore chauds 
des vil lageoises piètinées par les che­
vaux, après avoir auparavant égorgé, 
empalé et haché menu tous les enfants 
devant les yeux horrifiés de leurs mères 
à moitié dévorées par les fourmis rouges, 
lorsque l'attention du grand conquérant 
mongol est saisie par la vision d'un fou 
repeignant son plafond au sommet d'une 
échelle, dans une maison en ruines. 
Tout en mâchonnant nonchalamment le 
cuissot cru d'un nouveau-né, G e n g i s se 
rapproche silencieusement du fou qui, 
insensible aux événements extérieurs, 
continue à appliquer tranquillement sa 
peinture. «Tiens-toi bien après ton pin­
ceau, j ' en l ève l 'échelle» crie le roi bar­
bare taquin dans son patois guttural. L e 
fou agrippé au sommet de l 'échelle 
descendante décrit un arc de cercle pour 
tomber tète première dans une marmite 
géante de borscht en èbullition. Il en 
ressort aussitôt a moitié assommé mais 
hurlant de douleur à mesure que sa chair 
calcinée tombe en lambeaux. Geng i s , 
pince-sans-rire, jette nonchalamment 
cette perle de l 'humour s lave à ses 
hommes qui croulent aussitôt de rire : 

T E X T E : J A C Q U E S H U R T U B I S E 

« B L O T Z K , dit-il, N F Z G R T F F Z 
A F G M F Z M T Z W R K !», ca lembour 
utilisant toute la finesse de la langue 
slave, malheureusement intraduisible 
dans cette édition française de Sécré­
tion. En tout cas, ils ont bien ri. 

* Staline reçut un volumineux courrier 
lorsque les radios du monde entier re­
transmirent une émission spéciale sur 
l 'extermination du tiers de la popula­
tion soviétique à la suite d'une chasse 
aux sorcières pendant la guerre froide. 
D e cette montagne de lettres envoyées , 
il ne conservera que ce télégramme au 
ton envieux : «Félici tat ions pour votre 
beau pogrom». Il était signé par le 
spirituel M c C a r t h y ! 

i f U n reporter demandait au général 
A lexande r Haig comment l 'armée des 
États-Unis pouvait se permettre de ternir 
encore son image en exterminant des 
civils a M y La i alors que le monde était 
encore sous l'horreur du massacre 
d 'Hiroshima et de Nagasak i . Parlant 
des Vietnamiens, il déclara : « C e serait 
une défaite si on se laissait casser par 
«eux» et on ne peut casser ces «eux» 
sans répandre une couple de jaunes» , 
rétorqua le militaire plaisantin en vi­
dant d'un coup sa bouteille de bourbon 
avant de retirer la seringue de morphine 
de son avant-bras. 
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J'ai engagé des étudiants ! 

Un témoignage humain bouleversant 

ON NE SAIT jamais quand il 
nous arrivera de recueillir des 
témoignages humains. Ainsi, 

je me promenais rue St-Denis, à 
Montréal, quand j ' a i rencontré le 
robineux le plus dégoûtant que je 
n'avais jamais rencontré ! Et il 
m'adressa la parole... 
- Vous auriez pas une piastre pour 
un café ? 
- Pour un café, vraiment ? 
- Fais pas ton smatte, le jeune ! J 'ai 
pas toujours été robineux. Même 
que l'été dernier, je dirigeais ma 
propre entreprise de portes et fenê­
tres. 
- Ben, qu'est-ce qui est arrivé? 
- Les maudits étudiants ! Engagez 
des étudiants, qu'y disaient! Aidez 
les étudiants... Je ne sais pas ce qui 
m'a pris, l'an dernier, quand j ' en ai 
engagé trois pour remplacer mes 
employés à tour de rôle pendant 
leurs vacances ! Remarquez bien 
que lorsque je les ai vus arriver, 
j 'é ta is plutôt content: j 'a idais des 
étudiants, je les payais moins bien 
que mes employés, et le gouverne­
ment me subventionnait En plus, la 
56 
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petite rousse avait une maudite belle 
paire de fesses ! 

Le premier jour. Mais parlons-
en ! Le premier jour, quand elle s'est 
penchée pour voir comment fonc­
tionnait le zipathographe des coins 
de portes, je l'ai à peine touchée que, 
déjà, en plein devant Mireille qui se 
laisse faire depuis trois ans, elle s'est 
relevée et m'a sacré sa main dans la 
face! De quoi j 'avais l 'air? Une 
demi-heure après, quand j ' a i appelé 
Mireille dans mon bureau pour ma 
détente du matin, elle m'a dit qu'elle 
ne voulait plus rien savoir et qu'elle 
se plaindrait pour harcèlement 
sexuel, comme la rousse lui avait dit 
de faire ! 

A l'heure du dîner, mes employés, 
au lieu d'écouter la radio, se sont 
tous mis à lire un drôle de journal. 
«En Lutte», que ça s 'appelait C'é­
tait le grand maigre avec une barbe 
qui leur avait passé ça. Je me suis dit 
tant pis pour eux- autres s'ils veulent 
lire des niaiseries de même. 

«Il faut faire payer les riches. » 
Mais, en plein milieu de l'après-
midi, mon meilleur employé, Arthur, 



est venu me voir. Arthur, c'est bon 
comme du p a i a A chaque fois que 
quelqu'un parlait de former un syn­
dicat dans ma manufacture, il venait 
toujours me raconter tous les détails 
pour que je mette le fatigant à la 
porte. Arthur me fournissait même 
le prétexte... 

Toujours est-il qu'Arthur entre 
dans mon bureau et me demande de 

but en blanc une augmentation. Je 
comprenais plus r i ea «Pourquoi», 
que je lui dis, «tu veux encore une 
augmentation ? Le salaire minimum 
vient tout juste d'être augmenté!» 
Je m'attendais à tout sauf à sa ré­
ponse : «Je veux une augmentation, 
boss, parce qu'il faut faire payer les 
riches !» Je l'avais-tu mon voyage ! 

Mais ce n'était pas encore fini. 
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58 J'AI ENGAGÉ DES ÉTUDIANTS ! 

Vous auriez dû me voir la face le 
lendemain, quand je suis arrivé en 
retard à la manufacture. Tous les 
murs, que je venais de faire repein­
turer d'un beau vert avocado par 
Arthur, la fin de semaine d'avant, 
étaient pleins de toutes sortes de 
slogans, genre : «Patrons exploi­
teurs», «A mort les capitalistes!», 
«Vive nos frères Albanais !», «Croc 
au poteau!», e t c . . C'était ècoeu-
rant ! Tout était en rouge ! 

La pause-pot Pis c'est rien, ça. 
Si au moins mes employés avaient 
été au travail Pantoute, pensez-
vous ! Mes vingt employés réguliers 
et les trois étudiants étaient tous 
assis par terre et il y avait une espèce 
de fumée partout Je leur demande : 
«Qu'est-ce qui vous prend?» Et 
c'est l'autre étudiante, une espèce 
de frisée avec plein de colliers et 
habillée avec une poche de patate 
colorée aux Indes, qui me répond : 
«On vient de décider qu'il y aurait, 
en plus de la pause-café, une pause-
p o t » 

Qu'est-ce que tu voulais que je 
leur dise ? Moi, je savais pu. Surtout 
quand j ' a i vu, à travers la fumée, ma 
femme qui necquait avec le grand 
barbu. Je lui ai dit : «Qu'est-ce que 
tu fais l à?» Elle m'a répondu: 
«J'étais venue f emprunter les clefs 
du char, mais là je te vois presque 
plus. Je suis trop haute. Je suis 
Jonathan le goéland!» Je me suis 
enragé et je me suis enfermé dans 
mon bureau. Cinq minutes après, ça 
cogne à la porte. C'était ma femme 
qui venait me dire que tout le monde 
avait décidé d'autogérer ma manu­

facture. C'en était trop ! Je suis sorti 
et j ' a i dit aux trois étudiants : «Vous 
la voulez ma manufacture, ben 
prenez-la !» 
- E t vous êtes parti ? 
- Pis je suis parti. En leur laissant 
mon usine, ma femme, pis même 
mon char... T as-tu une piastre pour 
un café ? 
- Oui. Mais qu'est-ce qui est arrivé 
à votre ancienne usine ? 
- Ça bien été pendant un a n Pis tu 
m'a donnes ta piastre? 
- Oui, mais qu'est-ce qui est arrivé 
exactement ? 
- Ben, les étudiants ont pris l'entre­
prise en main Et tout le monde a 
bien travaillé jusqu'au printemps. 
- Oui, mais qu'est-ce qui est arrivé 
au printemps ? 
- Ça a mal tourné. Arthur a deman­
dé 10 cents de plus que le salaire mi­
nimum. Les étudiants ont refusé. 
Les autres employés ont décidé 
d'arrêter de travailler un jour pour 
protester. 
- E t qu'est-ce que les étudiants ont 
fait? 
- Ils ont pas hésité : ils ont tout de 
suite décrété un lock-out Bon, mais 
tu m'a donnes ta piastre ? 
- À un gars qui a exploité des tra­
vailleurs pendant des années ? Ja­
mais ! 

Ému par ce drame humain, je 
remerciai le brave homme de m'avoir 
raconté son terrifiant témoignage. 
Mais, bien sûr, je ne lui ai pas donné 
l'argent qu'il demandait ! «Tu pour­
rais te laver et travailler comme tout 
le monde ! » lui ahje dit en le quit­
tant . . • 



UNE PUBLICITAIRE ( 
REDIGEE PAR MARIE ANNE LAMBIER 

Vous est-il déjà 
arrivé de vous fai­
re voler votre den­
tier durant une 
réception ? Quelle 
gêne et aussi quel 
ennui ! Cet incon­
vénient ne se repro­
duira plus avec 
Crie-dent, l'alar­
me anti-vol pour 
dentiers. De conception ultra-moderne, cet aver­
tisseur s'adapte aux dentiers de toute forme et de 
toute catégorie. Vous êtes absorbé dans une con­
versation et un malfaiteur est en train de vous 
subtiliser votre dentier : Wcoooo, la sirène aver­
tisseuse se déclenche automatiquement et vous 
récupérez votre précieux dentier. (Modèle minia­
ture pour partiels). 

L'été, tous les en­
fants adorent se 
salir. Et quelle 
corvée pour la ma­
man qui doit, cha­
que soir, laver sa 
progéniture. C'est 
ici que Varsal, le 
lave-enfant miracle, 
vient à votre res­
cousse. Mode d'em­

ploi : remplir un bain de Varsal ; y immerger l'en­
fant Et voilà, les taches et(avec un peu de chance) 
l'enfant ont disparu Merci Varsal ! 

Résolvez vos pro­
blèmes d'isolation 
avec Mouton-O 
Pac. Le prix de 
l'huile à chauffage 
va encore augmenter 
cet hiver et les iso­
lants artificiels coû­
tent de plus en plus 
cher. Ne désespérez 
pas, car une nouvel­
le technique d'isolation vient à votre rescousse. 
Adaptée d'un procédé employé depuis des millé­
naires par les paysans du sud-est de l'Afghanistan 
septentrional Mouton-O-Pac est un procédé en­
tièrement naturel et d'une application des plus 
simples : un rang de briques, un rang de moutons... 
etc. Pince-nez fournis sur demande. 

i 

Vous avez un 
grand-père à la 
maison : il est 
bien gentil, il ne 
sert pas à grand-
chose. A-t-il un 
«pace-maker» ? Si 
oui, Kabong, le ca­
dran alarme pour 
pace-maker peut 
résoudre tous vos 
problèmes. Kabong est conçu pour s'adapter à 
tous les modèles de pace-maker... et de grands-
pères utilitaires. Kabong donne l'heure à tous les 
quarts d'heure. Avec Kabong, vous avez à la 
maison une véritable horloge grand-père ! 

Surprenez votre 
famille avec une 
salle de toilette 
à micro-ondes. 
Finies les longues 
attentes du matin à 
la porte des bè-
cosses. Quelqu'un 
a pris la mauvaise 
habitude de mono­
poliser les toilettes 
pour lire, fumer ou se livrer à des pratiques que la 
morale réprouve ? Vous pesez sur le bouton du 
Ras-le-bol et vous pouvez être certain qu'il ne 
recommencera plus ! 
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V o u s êtes du gen­
re actif et l ' inacti­
vité des semaines 
de v a c a n c e s vous 
pèse ? Une solution 
à votre problème : 
la peinture Fugaco . 
Vous passez une 
semaine à l'appli­
quer sur toute la 
maison et dès le 

lendemain, pres to! elle a disparu comme par 
enchantement et tout est à recommencer. De quoi 
occuper tout un ètè ! 

V o u s aviez projeté 
de faire le tour de 
l 'Amérique en 
auto-stop. Vous en 
êtes à votre deuxiè­
me semaine sur la 
trans-canadienne et 
les automobilistes 
égoïstes vous pas­
sent toujours au 
nez? A i d e - p o u c e 

vient à votre rescousse. Ouvrez la boite, répandez 
le contenu sur la route et attendez quelques 
minutes : la prochaine auto s'arrêtera sûrement 

L'été arrive avec 
son cor tège de 
mar ingouins , de 
c o u p s de sole i l 
et d 'herbes pi­
quantes de toutes 
sortes. Si vous êtes 
faits comme la ma­
jorité des gens, vo­
tre peau partira sû­
rement Des boutons 

ou même des pustules apparaîtront qui en amoin­
driront le lustre. Un moyen simple de faire en sorte 
que votre èpiderme retrouve sa beauté d 'antan : de 
vigoureux massages quotidiens au papier d'emeri 
R o u g h ' n ' T o u g h vous débarrasseront de ces pro­
tubérances malvenues. Offert en trois qualités : 
rude, extra-rude et w o w ! 

Idées et Aubaines 
'J::E PUBLICITAIRE CHRONIQUE 
REDIGEE PAR MARIE ANNE LAMBIER 

L'été est la sa ison 
de l 'exerc ice par 
exce l l ence . Mais 
l'été comporte aussi 
des jours de pluie. 
Et comment faire 
de l 'exercice quand 
on est pris dans un 
4 1/2 ? Facile avec 
les tapis Participe-
A c t i o n . Conçus 

pour reproduire les conditions de pratique de la 
plupart des sports connus, le tapis Participe-
Act ion se pose facilement dans le salon, la chambre 
a coucher ou la cuisine. Disponibles en 4 versions : 
soccer, baseball, football ou piste olympique. 

Fin is les emmer-
deurs avec la ton­
d e u s e à tète cher­
c h e u s e Bomark. 
Grâce a cette in­
vention ultra­
moderne, vous pou­
vez maintenant 
goûter les plaisirs 
de votre pelouse en 
toute quiétude, tout 

en éloignant les chats, chiens, écureuils et enfants 
des voisins sans quitter votre chaise longue. Un 
intrus se présente ? Ne bougez pas, votre tondeuse 
a tète chercheuse Bomark se charge de le retrou­
ver et de lui enlever définitivement le goût de re­
commencer ! 



Vous êtes amateur 
de pêche et vous 
ne savez plus où 
entreposer vos 
vers, menés et au­
tres appâts? Voi­
ci une méthode sim­
ple et efficace, que 
j ' a i découverte en 
observant mon ma­
ri. Profitez des va­
cances de votre voisin et balancez tout ça dans sa 
piscine. Il ne s'en portera pas plus mal et vos 
appâts seront a portée de la main. 

Si vous êtes culti­
vateur, vous en 
avez probable­
ment par-dessus 
la tête de fabri­
quer votre yogou rt 
à l'ancienne ma­
nière en brassant 
le pis de la vache. 
Fabriquez-le a la 
moderne avec Auto­
yogourt, le nouveau vibrateur extra-puissant qui, 
en un tournemain, transforme toute vache laitière 
en une mini-usine à yogourt. Vous insérez le pis de 
la vache dans l 'ouverture prévue a cet effet, vous 
branchez et vous allez regarder votre émission 
préférée. Quatre heure plus tard, votre vache est 
prête a vous donner un gallon de yogourt frais. 
Deux modèles : le XK1 a batterie et le XK2 qui se 
branche sur le tracteur ou la scie-ronde. 

Le retour de la 
belle saison est 
souvent le mo­
ment où le goût 
nous reprend de 
regarder vers 
l'extérieur. Mais 
comment admirer le 
paysage quand les 
vitres de la maison 
sont embuées de la 
saleté de l'hiver ? C'est ici que Brico peut vous être 
utile. D'applicat ion facile, ce nouveau nettoyant 
résoudra en un tour de main les problèmes des 
vitres souillées en vous débarrassant rapidement 
et facilement des taches. Mais attention : il serait 
prudent de vérifier qu'il n'y ait personne derrière la 
fenêtre avant d'utiliser ce produi t 

Vous avez tou­
jours voulu un 
jardin mais l'es­
pace vous man­
que ? La solution, 
un jardin Banzaï. 
Le Banzaï est un 
jardin de dimensions 
réduites, conçu pour 
permettre au cita­
din habitant un 
2 1/2 meuble de goûter aux joies du jardinage. 
Semez un radis, une carotte et un plan de ciboulette 
et attendez de jouir des fruits de votre récolte... 
Hmmmmmmmm. . . 

Dès aujourd'hui 
faites disparaître 
les enfants du voi­
sinage avec la clô­
ture à trou «Corne 
in Kids» pour 
piscine privée. Fi­
nis ces cris qui dé­
rangent votre quié­
tude ! Dès son ins­
tallation, vous pour­
rez constater vous-même l'efficacité de cette révo­
lutionnaire trouvaille de la technologie moderne. 
Tout ce que vous avez à faire est de nettoyer votre 
piscine durant la nuit ! 

Vos excursions de 
camping sont gâtées 
par les amis ou les 
voisins trop bru­
yants ? 6-1 2 vient 
à votre rescousse. 
D 'une conception 
radicalement diffé­
rente. 6-12 est ga­
ranti pour vous dé­
barrasser rapide­
ment et efficacement de tout ce qui pourrait 
troubler vos vacances. Un raton-laveur joue dans 
votre vaisselle? Les enfants du voisin jouent au 
baseball derrière votre tente ? Appliquez 6-1 2 et 
votre tranquillité vous sera restituée instantané­
m e n t 



(Avez-vous été invitè(e) aux noces 
du Prince Charles? N o n ? Nous 
autres, oui! Les gens des médias 
sont toujours invités et vous autres 
jamais. Vous trouvez ça injuste? 
Nous aussi. C'est pourquoi Sécré­
tion, préconisant une vie mondaine 
ouverte au prolétariat, vous transmet 
l'invitation reçue. Collez-la sur un 
carton et présentez-vous à Bucking-

ham Palace avec du linge propre. 
S'ils ne veulent pas vous laisser 
entrer, dites-leur que vous connais­
sez personnellement André Rufïan-
ge, Pierre Foglia et Francine Gri-
maldi. Si ça ne les impressionne pas, 
faites-vous engager comme buzz-
boy ou fille de table, c'est comme ça 
que Jean Chrétien a pu rentrer.) 

Sa gracieuse Majesté Élizabeth II 
et le Prince Philip 

ont l'honneur et le plaisir d'inviter 

(écrivez votre nom ici en lettres moulées) 

à la réception donnée à l'occasion 
des noces de leur fils Charles 

et de Lady Diana, fille de 
Monsieur et Madame Lord 

Steak Spencer, au Salon 
Mocambo du sous-sol de leur 

Palais de Buckingham. 
La réception débutera à vingt heures 

(huit heures du soir). 

menu de circonstance 
(au choix) 

quart de poulet 
(cuisses) ou vol-au-vent 
petits pois macédoine 
frites pilèes 
cole-slaw chef salad du chef 
jello-o, pruneaux, gâteau aux 
blanc-mange fruits 

vin : Cinzano ou Grand Supérieur 
musique : la discothèque mobile 

Jean et Real Inc. 
(disco-latin-gogo-raspa-bunny hop) 

contribution : $15.00 par couple 



PAR DANS L'MILL 
CONDENSÉ DE 

«MONDIAL GEOGRAPHIC» 

Le Québec, 
un monde 

à découvrir 
Après avoir exploré 

l'Amazonie, la Mongolie et 
le Turkestan, un globe-trotteur 

affronte le Québec. 

LE TRAIN poussif contournait 
un lac - le dixième depuis le 
petit matin, calme et limpide, 

de cette transparence que leur don­
nent les pluies acides qui expliquent 
aussi leur tranquillité - quand il 
s'arrêta. 

«Encore un orignal», souffla mon 
voisin, un authentique Algonquin 
reconnaissable à la plume «Parker» 
qu'il portait dans sa chevelure de 
jais. Il se préparait déjà, couteau à la 
main, à aller se tailler un morceau de 
foie - ce qu'il faisait à chaque fois 
que nous en frappions un le long de 
cette voie - qui, de Montréal, nous 
conduit à Rouyn en moins de deux 
semaines. Cela nous changeait des 
sandwiches au jambon verdàtre de 
Via-Rail qui commençaient à durcir 
depuis quelques jours. 

Nous étions à la mi-juin et nous 
pouvions entendre, la nuit, les lacs 
caler. Il ne neigeait plus. «C'est 

ILLUSTRATION : 

l'été», marmonnait un vieux trap­
peur canadien-français qui lisait un 
Playboy de 1964 volé dans la salle 
d'attente d'un dentiste de Chapais. 

Mais cette fois, ce n'était pas un 
orignal. Nous manquions tout sim­
plement de carburant «Ce n'est pas 
grave, nous rassura le conducteur. 
La compagnie va tout simplement 
discontinuer le service. » Nous par­
tîmes à pied. Une heure plus tard 
nous étions à Val d'Or, où je dégus­
tai un punch hawaïen sous les pal­
miers en plastique du Coconut Bar. 

Je crois bien que ce que j ' a i le plus 
apprécié au Québec c'est le dépay­
sement La semaine précédente, 
j 'avais fait la connaissance d'une 
jolie andalouse de Saint-Joseph 
d'Alma qui dansait le flamenco à la 
Costa del Sol, un petit motel typique 
du Lac Saint-Jean. 

Mais la ville la plus extraordinai-
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64 LE Q U É B E C , U N M O N D E À D É C O U V R I R 

re que j ' a i visitée, c'est Drummond-
ville, une véritable oasis, à mi-
chemin entre Montréal et Québec, 
où s'arrêtent les caravanes pour faire 
leur plein de «teenburgers», de pou­
lets à la Kentucky et de pizzas all-
dressed, les plats nationaux. A voir 
les nombreuses affiches le long de 
l'autoroute et les restaurants aux 
sorties de la trans-canadienne, on se 
croirait dans une grande ville. Mais 
plus on pense approcher du centre, 
moins on la voit C'est, en fait, un 
mirage. Drummondville n'existe 
pas. 

Québec connaît la nuit 
la plus longue 

Québec, par contre, a un charme 
unique. Les rues et les trottoirs, dit-
on, n'ont pas été retouchés depuis le 
régime français. J 'eus la chance d'y 
passer durant l'été. Cette année, 
l'été tombait le 12 juillet Au cou­
cher du soleil, vers les 9 heures, le 
spectacle est inoubliable. Du pont 
du traversier lorsqu'on atteint le 
milieu du fleuve, on peut voir les 
lumières s'éteindre sur la ville. 
Québec, affirme-t-on, connaît la 
nuit la plus longue au monde. On y 
vient de partout pour y dormir. 

Et je n'oublierai jamais mon 
voyage en Gaspèsie. Il pleuvait, 
mais moins que les autres années, 
selon un ami qui m'avait invité à 
l 'accompagner durant ses vacances. 

Après avoir perdu la route deux 
ou trois fois - on la change de place 
quelques fois par année - fait quel­
ques crevaisons- en bas de six on ne 
les compte pas - et avoir abandonné 

le silencieux, nous arrivâmes en 
pleine nuit à Percé. 

En fait il n'était que deux heures 
de l'après-midi. Comme nous l'ap­
prîmes quelques jours plus tard, ce 
n'était que de la brume. Le vent 
ayant arraché notre tente le deuxiè­
me soir, nous campâmes une semaine 
dans la vieille Volks de Jean, lui, sa 
femme, ses deux enfants, le chien et 
moi, bien décidés à voir le rocher 
reluire au soleil comme sur les cartes 
postales. 

Le dernier jour, à quelques heures 
de notre départ, le brouillard se dis­
sipa et, les yeux rivés sur la mer... 
nous ne vîmes rien. 

Nous étions encore à 300 milles 
de Percé. 

«Je crois bien que j ' a i confondu 
Montmagny et Mont-Joli», m'expli­
qua Jean, un sympathique Montréa­
lais. 

Voir le pont des chapelets 
au cap dit de la Madeleine 

Le Québec, un monde à décou­
vrir. Je ne formule vraiment qu'un 
souhait Pouvoir y revenir avant de 
mourir et y visiter ces endroits mer­
veilleux que je n'ai pas eu le temps 
de voir et dont on m'a tant parlé : le 
village western de Saint-Tite, celui 
de Séraphin, le pont des Chapelets 
au Cap dit de la Madeleine, le 
musée de cire dont le personnage le 
plus célèbre est, m'a-t-on déclaré, 
Wilfrid Laurier. 

La prochaine fois, je commencerai 
mon exploration par Hull, dont on 
m'a vanté le canal Rideau et le vieil 
édifice du Parlement • 



PEN&ÉES À RETENIR 
Si VOUS VOUS mettez a dire quelque chose, dites-le jusqu 'au bout ; sinon vous 
risquez de. 

IL EST FACILE de reconnaître un imbécile : c'est quelqu' un qui retient ce qu'on 
lui dit de retenir. 

L E S G R A N D S penseurs n'écrivent jamais pour un magazine de salle de bain. 

A u COURS de la vie, il est bon de se répéter régulièrement trois grandes 
questions : Est-ce que ma vie a un sens ? Est-ce que je fais tout mon possible 
pour aider mon prochain ? Est-ce que j ' a i payé mon abonnement à Sécrétion ? 

U N JOUR nous volerons dans le cosmos. Nous irons au-dela des étoiles. Nos 
vaisseaux spatiaux franchiront les espaces intergalactiques à une vitesse 
incroyable. C'est formidable. 

BABEBIBODU bllbllbll. Tchouktchouk. PsisittapsittapsitL Floush ditflousch. 
Paf! 

A V E Z - V O U S retenu ç a ? C'était juste un test pour voir si vous dormiez. 

C 'EST BIEN facile de se plaindre quand on se fait accrocher dans un party par 
un fatigant qui nous gaze avec des anecdotes et des reflexions qu'il a trouvées 
dans Sécrétion : mais les gens sont bien plus malheureux en Russie. 

O N M A N G E les hors-d'oeuvre avec la petite fourchette ; on beurre le pain avec 
le couteau qui n'a pas de petites dents. On ne met pas les coudes sur la table. 
On boit du lait blanc avec le poisson et du lait brun avec la viande. 

Une douzaine d'oeufs, une pinte de lait, un pied de céleri, deux tomates (si 
elles sont mûres), un pot de vaseline, deux Traction-Aid, un tube de pâte 
dentifrice, aller à la Caisse avant 3 heures, demander à Gisèle où elle a mis 
mes boutons de manchettes de l 'Expo. 
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Mes deux mois 
dans la jungle 

PAR BOB SAVANE TEL QUE RACONTE 

A PIERRE H U E T 

J 'ai toujours rêvé d'aller en safari 
dans les jungles les plus sauva­
ges de la planète, de l'Afrique à 

l'Antarctique. Tout jeune déjà, quand 
j e regardais à la télévision les aven­
tures de Roquet Belles Oreilles et de 
Yogi l'ours, j e me forçais à grandir 
plus vite pour avoir enfin l'âge d'aller 
observer ces animaux dans leur ha­
bitat naturel. 

Les années passaient, mais pas 
mon obsession. D e façon discrète, 
j e restais fidèle a mon objectif ani­
mal. Adolescent, j e choisissais mes 
camarades au physique. J ' a i eu 
comme ami Fernand Phaneuf qui 
avait l'air d'une girafe, Gilles Mé­
tayer qui avait tout de la marmotte 
et un certain Mènard que j ' ava i s 
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surnommé «zébu». 

Quand vint l'âge des fréquenta­
tions, ce fut du pareil au même. Non 
seulement mes blondes avaient l'air 
de sortir tout droit du National 
Géographie, en plus j e leur offrais 
des manteaux en léopard ou des 
sacoches en crocodile. 

Sur le terrain. Mais j e rongeais 
mon frein. Ce que j e voulais, c'était 
la jungle, le bruit des tamtams, les 
culottes courtes et le drôle de cha­
peau de l'explorateur. J e m'étais 
trouvé un emploi dans un pet shop 
de Montréal, mais qu'est-ce que 
vous voulez, nettoyer la cage des 
hamsters, c'est quelque chose dont 
on se tanne vite. 



C'est à ce moment qu'est arrivé 
l'événement qui allait changer ma 
vie. J 'ai appris comme tout le monde 
par les journaux l'ouverture quelque 
part dans les Cantons de l'est d'un 
parc safari ! Pas un zoo, un vérita­
ble territoire, presque aussi grand 
que certains États africains et où on 
pourrait observer de prés les lions, 
éléphants, singes et fourmis rouges 
que je voulais rencontrer en privé 
depuis si longtemps. Deux semaines 
plus tard, j 'étais le premier visiteur 
du Parc Safari. 

Ruses et déboires. Un mot sur le 
fonctionnement de ce parc, pour 
ceux et celles qui auraient négligé 
d'y aller cette semaine. Le principe 
est simple : les visiteurs se promè­
nent en automobile dans un grand 
parc où vivent en liberté des tas 
d'animaux. 

Mais je n'étais pas un visiteur 
ordinaire. Pour mieux sympathiser 
avec les bêtes, j 'avais transformé 
ma voiture en arbuste en y collant 
brin par brin 20,000 bouquets de 
persil. Pour compléter l'illusion, je 
m'étais fait un shampooing à la 
moelle de boeuf et parfumé d'un 
after-shave à base de musc de blai­
reau. Les animaux m'ont adoré. Les 
responsables du parc, moins. Ils 
m'ont intercepté à la sortie alors que 
j 'essayais de fuir avec un yak caché 
dans mon coffre. 

Ensuite, j ' a i essayé de me faire 
engager comme gardien, question 
d'être en contact intime avec les 
farouches maîtres de la brousse. 
J 'avais l'emploi, mais ils m'ont con­
gédié au bout d'une semaine sous 

prétexte que j 'avais appris a un 
castor à voler les sacoches des visi­
teuses. Ils ne perdaient rien pour 
attendre... 

C'est à ce moment que j ' a i pris ma 
grande décision. Avec mes derniè­
res économies, j ' a i acheté deux 
grosses poches de biscuits et 20 
kilos de bananes. J'ai fait mes adieux 
à la civilisation et j ' a i profité d'une 
nuit noire pour me glisser discrète­
ment sous les clôtures qui ceinturent 
le parc. Titubant sous le poids des 
biscuits et des bananes, j ' a i marché 
jusqu'au grand pommier ou habitait 
la principale famille de babouins du 
lieu. Je venais en ami, mais j ' avoue 
que la nuit a été dure. Les babouins 
sont de braves bêtes, farouches, 
simples, généreuses, une fois qu'elles 
vous ont accepté. Après 3 batailles 
avec des mâles de 125 kilos et 4 
accouplements avec des femelles à 
peine plus légères, j ' a i été accepté. 

J 'étais bien, monsieur, j 'é tais 
bien ! Évidemment, le jour je ne me 
montrais pas. Je restais dans l'arbre, 
je m'occupais des bambins ba­
bouins. Je serais encore là si par un 
bel après-midi un gardien ne m'avait 
pas surpris en train de raconter le 
Petit Prince à mes jeunes... 

Je vous conte tout ça en espérant 
que ça va aider ma cause. Ça fait 6 
mois qu'un psychologue de cégep 
qui me prend pour un enfant élevé 
par les singes essaie de m'apprendre 
l 'alphabet J 'ai beau essayer de lui 
expliquer mon cas. il pense que je 
fais juste imiter les sons de sa voix... 
S'il-vous-plaît laissez-moi retour­
ner auprès des miens ! • 
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PAR JACQUES GRISÉ 

BAD TRIP» 
ÀMATANE 

LA DROGUE, la drogue, toujours 
la drogue ! On a beau répéter 
à nos jeunes de ne pas en 

prendre, c'est comme si on disait 
toujours la même chose ! Voici en­
core une fois, irrécupérables dro­
gués, un témoignage recueilli par le 
petit neveu d'un docteur très célèbre, 
Jacques Grisé. Remarquez qu'on 
ne sait pas si M. Grisé est le neveu 
ou le docteur, mais c'est pas ça qui 
compte ! Ce qui est important, c'est 
ce que les deux «freaks» de votre 
acabit lui ont raconté. Vous allez 
voir que lorsque vous prenez de 
l'acide, vous ne vous sentez pas si 
bien que ça ! 

«Ça faisait longtemps que je ne 
m'étais pas senti aussi bien ! J'avais 
le sourire pendu jusqu'à ma boucle 
d'oreille d'un bord pis jusqu'à mon 
oreille tout court de l'autre. J'en­
voyais la main à tous les passants et 
à tous les chars que je croisais. 
J'avais une envie folle de leur crier : 
68 ILLUSTRATIONS 

«Non mais, on est-tu ben !» J'étais 
tellement content que j'ai même 
donné un gros bec à la bouteille de 
bière que Gerry s'est fait tatouer sur 
la joue gauche! Y me dit: «Les 
nerfs bonhomme, je suis pas une 
moumounne ! » 

Mais Gerry était aussi heureux 
que moè. Au feu rouge, / a baissé sa 
vitre pis Y a crié ben fort dans les 
oreilles de la bonne femme du char 
d'à côté: «Rock'n Roll!» On a ri 
comme des fous ! Pis quand la lu­
mière est tombée verte, j'ai fait le 
plus beau «Willie» de ma vie ! On a 
levé tellement haut qu'on a failli 
capoter! Ah oui, je filais «high». 
C'est ben simple, la dernière fois 
que je m'étais senti aussi ben que ça, 
c'est à Woodstock en 69 quand je 
glissais tout nu dans' boue avec 
Gerry. Plus tard, on a reglissé tout 
nus dans' ruelle chez nous, mais 
c'était pus pareil... 

Faut dire qu'on avait «toutte» de 
notre côté pour être ben. Le gros 

: PAUL ROSSINI 



char loué, les vacances à Matane en 
plein pendant le festival de la crevette 
pis surtout quatre caps du meilleur 
«purple» en ville, ou plutôt deux, 
parce qu'on en avait déjà prix deux. 

De Montréal à Québec, on a rien 
vu. Je me souviens même d'avoir dit 
à Gerry : «C't'écoeurant comme on 
voit rien!». Gerry, qui rêve d'être 
un sage un jour, m'a répondu: 
«Bonhomme, c'est ça qui est beau, 
comprends-tu ?» 

C'est un peu après avoir dépassé 
Québec qu'on a pris notre deuxième 
cap. On a complètement «capoté» ! 
On s'est mis à imiter les différents 

cris qu'on lâche quand on atteint 
l'orgasme sexuel. Gerry, lui, y crie 
comme Tarzan, pis moi comme 
Woody Woodpecker! Eh qu'on a 
ri...! 

Après qu'on ait joué aux imita­
teurs, je me souviens pus de grand-
chose. Tout est devenu bleu, blanc 
et purple pendant un bon bout de 
temps. On était encore loin de se 
douter de ce qui nous attendait.. 

Rendus à Matane, on a eu toute 
une apparition ! Croyez-le ou non, 
mais y'a une aguichante crevette 
géante en bikini qui nous a barré la 

route pis qui nous a fait signe de la 
suivre ! Nous autres, en beaux naïfs, 
on a accepté. Si on avait su... ! 

On s'est ramassé dans un hôtel 
délabré qui ne nous inspirait pas du 

tout confiance. On venait juste de 
finir de s'inscrire, quand tout à coup 
la crevette «pétard» est disparue 
comme par enchantement Vu qu'on 
était crevés, onn'enapasfaitdecas, 
pis on est montés directement à nos 
chambres respectives. 
- «Ça va, toè, Gerry?» 
- «Ah, je rush un peu, mais ça va 
être correct» 
- «O.K., bonne nuit!» 

J'allais éteindre la lumière de ma 
chambre quand subitement j 'ai vu 
quelque chose bouger dans le coin. 
«Ah non, pas une chambre avec des 
coquerelles !», ai-je pensé. Là j 'ai 
enlevé un de mes souliers, j'I'ai 
brandi dans les airs comme si c'était 
un tomahawk pis je me suis approché 
de la chose prudemment Juste au 
moment où je m'apprêtais à frapper 
de toutes mes forces, j 'ai reconnu la 
«chose» en question. C'était une... 
crevette ! Oui, oui, une crevette ! 
Plutôt que de l'écraser en mille 
miettes, j 'ai décidé de la manger. 
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Elle goûtait bon. Mais j 'é tais pas au 
bout de mon étonnement ! 

Je venais à peine d'ingurgiter feu 
la petite crevette que j ' en aperçus 
trois autres dans le coin opposé ! La 

o O 

peur commençait sérieusement à 
empiéter sur ma bonne humeur. 
«Mais, qu'est-ce que quatre crevet­
tes peuvent ben faire sur un plancher 
de chambre d'hôtel à onze heures du 
soir?.. . À moins qu'y servent les 
repas dans les chambres... !» 

Cette pensée m'a rassuré et j ' a i 
avalé mes trois nouvelles découver­
tes. J 'aurais pas dû... ! Au même 
moment, j ' a i aperçu une armée ! Y 
devait y en avoir une bonne centaine 
qui, en plus, commençaient à MON­
T E R sur moi ! Déjà quatre ou cinq 
d'entre elles encerclaient mon mol­
le t Ça faisait longtemps que je 
m'étais pas senti aussi mal ! La der­
nière fois, c'était au festival pop de 
Manseau, festival qui n 'a d'ailleurs 
jamais eu lieu. D 'un mouvement 
brusque de la jambe, j ' a i réussi à me 
dégager de mes assaillantes et à me 
réfugier sur le lit Erreur! Ça été 
deux fois pire ! Des dizaines de cre­
vettes sortaient du matelas, des 
oreillers, de partout ! 

«Là je comprends ! Ailleurs au 
Québec, c'est des coquerelles, mais 
ici à Matane, c'est des crevettes, pis 
agressives en plus ! » 

Mais, au moment même où je me 
croyais perdu, j ' a i été frappé par un 
éclair de génie : «Mon pot de sauce 
tartare ! » Eh oui, j 'avais eu la sagesse 
de m'amener un pot de sauce tarta­
re ! Aussitôt je me suis pitché sur 
mon sac à dos, j ' a i sorti le fameux 
pot en question pis je me suis mis à 
faire des croix avec la sauce partout 
où je le pouvais. Le résultat a été 
instantané. Rapidement les crevettes 
ont battu en retraite. Au bout de 

trois minutes j ' en ai pus vu une. 
Trente secondes plus tard, moé pis 

Gerry, on était déjà dans l'auto, en 
route vers Montréal, complètement 
épuisés. Gerry me dit : 
- «Tu l'as échappé belle ! » 
- «Hey, moé Gerry je file ben mol, 
je sais pas si je vas être capable de 
me rendre jusqu'à Montréal.» 
- «Fais-toi-z'en pas bonhomme, je 
nous ai gardé en spare deux caps de 
«purple» !» 
- «Pas vrai ?» 
- «Ben oui !» 
- «You-hou ! ! !» • 



^ Les vacances ^ 
: ^ d e nos artistes çéL 

Si vous êtes comme nous, vous 
vous demanderez jusqu'à la der­
nière seconde ce que vous ferez 

de vos vacances cet ètè. 
Pour vous donner des idées, nous 

avons interrogé une cinquantaine 
d'artistes et de personnalités québé­
coises sur leurs projets d'été. Voici 
les réponses qu'ils nous ont données. 
©Angèle Arsenault : Se propose 
d'imaginer une pochette encore plus 
laide que la précédente pour son 
prochain disque. Cela risque d'être 
ardu, Angèle ! 
*\Le groupe Octobre: Changera 
son nom pour celui de Fleetwood 
Mac. Lâchez pas les jeunes ! 
vRené Lecavalier : Sera entreposé 
selon la tradition dans la glace de la 
patinoire du Forum jusqu'à la pro­
chaine saison de hockey. 

&Émile Genest: S'est acheté une 
calculatrice pour faire le recompta­
ge des dernières élections chez lui 
afin d'être tout à fait sûr et certain et 
sans l'ombre d'un doute qu'ils ont 
effectivement perdu le 13 avril der­
nier. 

Y, Dia ne Juster : Fera un voyage en 
Irlande du Nord, selon les sugges­
tions de l'équipe. 

JZJean Lajeunesse: Passera ses va­
cances avec Jeannette. De son côté, 
Jeannette Bertrand les prendra avec 
Jean (si on peut appeler ça des 
vacances !) 

w Jean-Louis Roux : Prévoit sourire 
pour la première fois de sa vie le 
vendredi 7 août de 4h30 à 4h31. 
$ Jacques Marti: Tentera s'il le 
peut d'échapper aux vidangeurs que 
le ministère de la Salubrité publique 
a lancé à ses trousses, avec raison 
d'ailleurs ! 

©Huguette Proulx : Essaiera de se 
trouver un ou une partenaire qui lui 
expliquera enfin de quoi elle parle. 
^C laude Valade : Fera une appa­
rition en vedette américaine à Ste-
Anne-de- Beaupré. 

-i .Rosita Salvador : Terminera en­
fin sa thèse de doctorat sur la mé-
tempsychose en Afrique orientale 
au XVIe siècle et s'occupera peut-
être enfin de la sienne. 
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»T#Paul Rose : A été convaincu par 
ses amis de la magistrature de rester 
à l'ombre encore un été pour protéger 
son épiderme sensible. 
^"Jean Lesage : Va se retourner 
plusieurs fois dans sa tombe alors 
que René Lèvesque essaiera de ven­
dre PHydro-Québec à des capitaux 
privés. 
HFél ix Leclerc : S'exposera pen­
dant trois jours chez Alfred Dallai-
re pour s'exercer à son dernier 
«Hommage à Félix». 

^ L u c i e n Francoeur: S'est enfin 
décidé à faire quelque chose d'utile ; 
se jettera en bas du pont Jacques-
Cartier. 
d D o m i n i q u e Michel: Compren­
dra enfin quel rapport il y a entre son 
surnom et les bâillements des spec­
tateurs. 
^ G e o r g e s D o r : A entrepris la 
construction d'un barrage dans le 
terrain vague où il habite afin de se 
donner l'inspiration nécessaire pour 
un autre succès commercial. 
fflRenë Simard : Visitera le zoo de 
Granby pour y voir toute sa famille. 

Yoland Guèrard : A déjà pris 
des dispositions auprès de son chi­
rurgien esthétique pour se faire 
remonter la pomme d'Adam. Atten­
tion Yoland, c'est la cinquième fois 
cette année. 

(JUSLe grand Antonio : A été engagé 
par la municipalité d 'Eastman pour 
tirer les autobus hors de l'eau. 
ÀRèal Giguère : Fervent comédien 
épris d'écologie. Va se recycler dans 
l'élevage du fumier, un domaine 
qu'il connaît bien pour en avoir 
beaucoup fréquentés. 

x^Paolo Noël : Rongera son frein 
jusqu'en décembre pour que son 
public se rappelle de lui. 

i i P a u l Buissonnault : Suivant les 
recommandations de ses proches, a 
pris la décision de se taire pendant 2 
mois pour permettre aux Montréalais 
de jouir de la tranquillité de leurs 
parcs d'été. 
J^Boule Noire : Le chanteur disco 
a décidé d'enlever son cirage pour 
de bon, maintenant que ses affaires 
vont bien. 
-««.Albert Millaire : Sera engagé par 
le ministère des Terres et Forêts 
pour exterminer la tordeuse d'èpi-
nettes en utilisant sa mauvaise ha­
leine. 
? Gilles Tremblay : Va relire La 
Presse des derniers six mois pour 
essayer de comprendre ce qu'il a 
écri t 
$ Jean-Marc Chaput : Auteur de 
«Vivre c'est vendre». Va prendre 
Yvon Deschamps en filature pour 
essayer de percer ses trucs ou à tout 
le moins d'attraper un peu du ma­
gnétisme de l'artiste. 
% Yvon Deschamps : Va offrir une 
prime à quiconque le débarrassera 
de Jean-Marc Chapu t 
r^.Paul et Paul : Le trio comique va 
aller se faire griller à West Palm 
Beach pour ne pas se faire appeler 
Pâle et Pâle. 
U B o b b y Hachey : Le célèbre 
chanteur va poursuivre les chaînes 
d'alimentation Steinberg et Domi­
nion pour avoir vendu du boeuf en se 
servant de son nom. 

sr^Richard Séguin : A décidé de se 
laver pour pouvoir chanter ailleurs 
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que sur des scènes extérieures. De 
plus, il songe à utiliser des mots dans 
ses chansons. 
©Sylva in Lelièvre: Composera, 
s'il le peut, les faces A et B du 45 
tours de ses plus grands succès. 
ooDiane Dufresne : Songe sérieu­
sement à se faire peinturer les te tons 
d'une autre couleur. 
CÊGilles Vigneault: Va partir à 
Natashquan réouvrir son stand à 
souvenirs. 

Anne Renée : Qui ? 
cSïsRobert Charlebois : Va essayer 
de trouver l'adresse de Louise Fo­
restier dans le but de refaire au moins 
un disque qui marche. 
X M i c h è l e Richard : À qui les défis 
n'ont jamais fait peur, va essayer de 
devenir mince et belle cet été. Bonne 
chance Michèle, ça va pas être fa­
cile. 
? Aglaèe : Ne le savait toujours pas 
au moment où nous allions sous 
presse, mais si cela vous intéresse 
vous pouvez toujours lui téléphoner 
au... Comment? O.K. d'abord! 
^ Z a c h a r y Richard : Songe à de­
meurer dans son chalet, dans l'bayou, 
dans l'eau, dans l'arbre, dans la 
feuille, dans e tc . . 

zj^Roger Baulu : Après avoir lancé 
son livre expliquant la remontée de 
l'Union Nationale, il passera en 
vedette américaine à la salle C de 
chez Urgel Bourgie. 
©Jacques Boulanger: Se verra 
inscrit dans le livre des records 
comme étant l'être ayant vécu le 
plus longtemps avec un céleri à la 
place du cerveau. 

Edith Butler : Quittera la chanson 

pour se lancer dans l'écriture de 
romans policiers dont le premier 
s'intitulera «Le Butler d'Edith». 
/-^Jacques Normand : Cherchera 
son adresse et aboutira probable­
ment chez vous. Ne prenez pas de 
chance et avalez vous-même le con­
tenu de toutes vos bouteilles. 
JuLPlume : Commencera la cons­
truction de sa MAI . . .SON en utili­
sant comme matériaux toutes les 
bouteilles de bière vides qu'il a bues 
sur scène au cours de sa carrière. 
Cela promet d'être une très grande 
MAI. . .SON. 

ZXPatrick Zabé : Va tenter de ré­
soudre avec Jérôme Lemay le mys­
tère du Triangle des Bermudas. 

S ^ M a r c Hamilton : Rencontrera 
Claude Landré en vue de fonder 
l'association «Deux yeux, une cer­
velle ! » Ils se proposent par la suite 
de conduire à deux leur auto et de 
faire alternativement des clins d'oeil 
aux filles. 

«^Pierre Calvè : Sera engagé par 
les C O F I pour chanter «Quand les 
bateaux s'en vont» aux «Boat peo-
ple» pour tester leur résistance émo­
tive à l'ennui. 

j^Marie-Josée Longchamps : Se 
refuse à tout commentaire ; ses pro­
jets de vacances ont, semble-t-il, 
avorté. 
O R a y m o n d Lèvesque : Se mettra 
à la mode du jour et chantera 
« B O Z O les Bermudas». En août, il 
recouvrera l'ouïe à la suite d'une 
opération coûteuse en Suisse et dé­
cidera derechef d'arrêter de chanter 
après s'être écouté vraiment pour la 
première fois. • 



Publh reportage 

de dentier 
peut porter 

bonheur 

Peu de gens savent qu'ont peut 
rompre le cercle infernal de la 
malchance simplement en chan­
geant de dentier. Ce curieux phé­
nomène, prouvé par maintes étu­
des poussées dans plusieurs 
pays, a donné naissance à notre 
club d'échange Le Mon-Dentier 
Internat ional qui compte des 
adhérentf e)s un peu partout sur le 
globe. Le club échangiste Le 
Mon-Dentier Internat ional vous 
permet non seulement de vous 
engager sur les chemins de la 

réussite mais aussi de voyager à 
travers la planète sans bouger de 
votre domicile. En effet, connais­
sez-vous un meilleur moyen d'ap­
précier la culture et la vie quoti­
dienne d'un autre pays que d'é-
changerson dentieravec un(e) de 
ses habitant(e)s? Grâce au club 
échangiste Le Mon-Dentier In­
ternat ional , vous partagerez les 
secrets et l'intimité d'une foule de 
personnes qui n'auront pas une 
dent contre vous... mais un dentier 
pour vous ! 



•frEn Union Soviétique, une nouvelle 
émission humoristique diffusée par 
Radio-Moscou fait fureur. Le principe 
de l'émission, intitulée «Les Insolences 
d'un Téléphone», est le suivant : l'ani­
mateur téléphone au milieu de la nuit à 
un citoyen soviétique et lui fait une 
blague. Par exemple, il peut dire : «Ici le 
KGB ; des voisins à vous nous ont 
raconté que vous entretenez des relations 
très suivies avec des dissidents et des 
membres de la CIA». De façon générale, 
la personne appelée proteste, affirme 
son innocence et tente de prouver qu'elle 
est au-dessus de tout soupçon. L'anima­
teur en rajoute, fait des menaces et 
poursuit sur lemème ton jusqu'à ce que 
son interlocuteur soit complètement 
paniqué et au bord du suicide. 

•frDans le «paradis» albanais, la princi­
pale attraction touristique est la «Marche 
aux Flambeaux» des Jeunesses com­
munistes qui a lieu le premier mai de 
chaque année. On regroupe d'abord les 
jeunes dans le plus grand stade de 
Tirana pour* leur faire applaudir les 
dirigeants du parti et de l'armée qui sont 
rassemblés sur un vaste podium. Les 
applaudissements durent entre cinq et 
six heures sans aucune interruption. 
Lorsque la nuit tombe, les jeunes Alba­
nais ont les mains tellement rouges 
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qu'elles en deviennent phosphorescentes 
dans la noirceur. Les mains dressées 
vers le ciel, ils défilent alors en ordre 
dans les principales artères de Tirana en 
criant des slogans communistes et en 
chantant des hymnes patriotiques. Cha­
que année, des milliers de touristes se 
rendent en Albanie pour assister à cette 
manifestation de barbarie socialiste. 

* À Kaboul, en Afghanistan, un couple 
de jeunes Québécois a appris à ses 
dépens qu'on ne se moque pas impuné­
ment du régime marxiste en place. Les 
deux Québécois traversaient la ville en 
automobile lorsqu'un membre de la po­
lice politique leur fit signe de se tasser 
sur le bord du chemin. En guise de 
réponse, le policier a pu observer, appo­
sée à la vitre du pare-brise arrière de la 
voiture, une main de plastique faisant un 
mouvement continuel de haut en bas et 
de bas en haut, signe universellement 
connu. Lorsque les deux touristes sont 
finalement passés en Cour, la juge a 
estimé qu'une telle offense n'avait pu 
être commise qu'avec préméditation et 
les a condamnés à 25 ans de prison 
ferme. 

•fr Lorsqu'il était encore un enfant, Claude 
Ryan allait, comme tous les enfants de 
son âge, une fois par mois chez le 
barbier. A l'époque, ceux-ci avaient 
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l'habitude de donner une sucette aux 
enfants pour les faire tenir tranquille. 
Un jour, après lui avoir coupé les che­
veux bien courts (Claude Ryan a tou­
jours eu la même coupe de cheveux et la 
même tête à claque), le barbier lui de­
mande : «As-tu du poil sur ton suçon?» 
«Non», répond celui qui devait plus tard 
devenir un politicien raté, «je n'ai que 
huit ans.» 

* A Katako Kombe, dans le Tiers-
Monde, les habitants du lieu célèbrent 
chaque année le festival de la mouche 

Boeing 747 en partance pour Paris, ville 
où il avait toujours voulu se rendre afin 
de pouvoir admirer le musée Rodin. 
Pour ne pas être découvert dans la soute 
à bagages, Pablo avait étudié le projet 
avec minutie : il devait se cacher juste 
sous le dispositif pignon-crémaillère en­
tre la manivelle à coulisse et le tiroir 
cylindrique. Manoeuvre délicate s'il en 
est Le pourquoi du choix d'un tel 
emplacement n'échappe à personne, 
pas plus que le seul inconvénient : cet 
endroit stratégique est situé à quelques 
pieds seulement de la sortie d'air de re-

gou-gou lors de la première semaine de 
juillet Au cours de ces journées de fête 
et de liesse, les habitants chassent ces 
mouches du revers de la main. C'est 
comme chaque autre jour de l'année, 
sauf que pendant cette semaine-là les 
gens sont très contents car ils savent que 
c'est le festival. 

•frPablo Libertad, un jeune Cubain, a 
connu une aventure peu commune lors­
qu'il a décidé de quitter l'île socialiste 
pour rejoindre le monde libre. Le jeune 
homme courageux s'est glissé subrepti­
cement dans la soute à bagages d'un 

froidissement, et Pablo risquait de mou­
rir frigorifié. Au cours du voyage, le 
jeune héros découvrit d'ailleurs les osse­
ments d'un autre passager clandestin 
qui avait dû tenter le même coup plu­
sieurs années auparavant Pablo bénéfi­
cia d'un peu plus de chance que son 
prédécesseur, mais pas tellement En 
effet, une fois l'atterrissage effectué, il 
sortit de sa cachette et se rua sur la piste 
en criant «Liberté ! Liberté !», sous les 
regards ahuris des passagers. Pablo se 
trouvait en Union Soviétique. L'avion 
avait été détourné sur l'aéroport de 
Moscou. 



Je suis 
le cerveau de Bob 

(et je le regrette) 
PAR SERGE GRENIER, MD 

PE R M E T T E Z T M O I de me présen­
ter : je suis un cerveau. Pour 
des raisons qui sont l'évidence 

même, je ne vous serre pas la main, 
non plus que je ne vous permets de 
m'embrasser. 

J 'ai tout pour être heureux dans la 
vie, deux hémisphères qui s'enten­
dent à merveille, des neurones qui 
m'obéissent au doigt et à l'oeil, si je 
puis dire, des dendrites agiles et 
d'excellents neurotransmetteurs. Le 
seul ennui que j 'éprouve - et il est de 
taille - est d'être installé dans le 
crâne d'un certain et dénommé Ro­
bert «Bob» C . Thibaul t 

Aussi bien le dire tout de suite : 
Robert «Bob» C . Thibault est un 

crét ia Depuis bientôt vingt-huit ans 
que j 'occupe cet habitacle, cette 
tarte de Bob Thibault n 'a jamais eu 
la moindre idée brillante, pas l'ombre 
du plus petit éclair de génie, pas un 
seul flash, rien. Le Sahara des six 
pouces d'en hau t Bob Thibault est 
absolument dénué de tout sens criti­
que. Il ne possède aucun jugement, 
il ne voit rien, il ne comprend jamais 
rien à rien, il discute comme un pied, 
il raisonne comme une chaîne de 
trottoir. Il ne lui est jamais venu à 
Y idée - à la quoi ? - de faire appel à 
mes services. En fait, il ignore tout 
de mon existence. 

Au début, j 'avais espoir qu'il s'en 
sortirait Mais les années passaient 
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78 JE SUIS LE C E R V E A U D E BOB ( E T JE LE R E G R E T T E ) 

et les facultés mentales de Bob ne se 
développaient pas au même rythme 
que ses facultés physiques. Pour 
vous dire toute la vérité, elles ne se 
développaient pas du tout. À quatre 
ans il marmonnait son premier mot, 
à huit il entrait à l'école maternelle, 
à dix il en sortait. Il terminait son 
cours primaire à l'âge de dix-sept 

bord, la sous-alimentation : alors 
que c'est du poisson et des oeufs 
qu'il me faut pour produire l'acètyl-
choline essentielle à l'augmentation 
de mon activité cérébrale, cet abruti 
de Bob Thibault me nourrit de Big 
Mac et de chaussons aux cerises. 

Et j ' a i encore des sueurs froides 
quand je repense à cet accident 

ans, à peine capable de compter sur 
ses doigts, de signer son nom ou de 
lire deux lignes sans avoir mal à la 
tète. A la quoi ? 

Je parlais récemment avec le cer­
veau de Camil Samson qui me ra­
contait toutes les épreuves qu'il avait 
dû endurer depuis le jour maudit où 
il avait été affecté à ce petit crâne de 
Rouyn-Noranda. Il était à ce point 
déprimé qu'il songeait à demander 
un transfert, n'en pouvant plus d'en­
tendre cette voix, de voir ces deux 
immenses oreilles et cette croix 
dans le cou. 

Je songe moi aussi à changer 
d'emploi. D'autant plus que je cours 
maintenant de graves dangers. D'a-

d'auto dans lequel ce moron de Bob 
Thibault m'a impliqué. Il conduisait 
en fou, comme d'habitude, il a heurté 
un arbre et il s'est fracassé la t è t e - la 
quoi ? - dans le pare-brise avec une 
telle force que j ' a i failli y laisser 
toute ma matière grise. Nous avons 
été transportés d'urgence à l'hôpital 
où ils lui ont fait une trépanation. 
Encore une fois je l'ai échappé belle. 

Je me suis adressé aux tribunaux 
pour réclamer une séparation de 
corps qui m'a d'ailleurs été accor­
dée. Je me suis aménagé un gentil 
bocal et je m'y installe bientôt 
Quant au crâne de cet idiot de Bob 
Thibault, l'espace libéré sera rempli 
d'eau. • 



rions un peu 

* U N DICTATEUR d'Amérique latine doue 
d'un remarquable sens de l'humour avait 
donné à son armée de mercenaires pri­
vée le surnom de «petit orchestre 
symphonique». Lorsqu'un journaliste 
lui demanda pourquoi, il repondit, avec 
sa verve coutumiere : 

- «Hé bien quoi ? n'exécutent-ils pas 
mes basses oeuvres ?» 

* U N E JEUNE starlette croise un jour sur 
la rue un grand metteur en scène. 
N'écoutant que son courage, elle l'a­
borde en se jetant à ses pieds : 

- «Donnez-moi un rôle, monsieur, je 
suis bonne et je suis prête à tout faire.» 

- «Désolé, mignonne, mais je n'ai 
pas de rôle de bonne à tout faire», 
rétorqua le spirituel cinéaste. 

* D E U X GAMINS se querellent depuis un 
bon moment A court d'arguments et 
voulant avoir le dernier m o t l'un d'eux 
lance : 

- «Ma mère est moins bonne conduc­
trice que ta mère ! » 

- «Imbécile, répond l'autre, ma mère 
n' a jamais réussi à passer son examen de 
conduite ! » 

* C R O I S - T U qu'un jour les femmes iront 
sur la lune ?» demanda ma fille de cinq 
ans à son frère jumeau. 

- «Bien sûr, répondit le petit homme, 
il faudra bien tôt ou tard faire le ména­
ge!» 

+ D A N S un bar, un homme se vante 

TEXTE : JEAN-PIERRE PLANTE 

d'avoir été a la pèche avec sa belle-mère 
et d'avoir capture beaucoup de poissons. 

- «Impossible, rétorque son ami, ta 
belle-mere est une vraie pie. elle a du 
faire fuir tous les poissons!» 

- «Non, répondit l'autre, avec son 
bavardage elle a fait fuir tous les pé­
cheurs.» 

- «Et comment as-tu fait pour prendre 
des poissons a lors?» lança l'incrédule. 

- «C'est très simple, rendu au milieu 
du lac. j ' a i pris un ver de terre et je l'ai 
soigneusement coupé avec mes dents. 
Ma belle-mere a alors perdu connais­
sance et les poissons sont remontes à la 
surface, croyant l'orage terminé. Ce fut 
pour moi un jeu d'enfant de les sortir de 
l'eau.» 

* U N LOUSTIC polonais s'approche d'une 
interminable queue de personnes qui 
attendent patiemment devant un maga­
sin d'alimentation de Varsovie et de­
mande, sourire en coin, à l 'ensemble des 
badauds : 

- «Qu'est-ce qu'une belle file comme 
vous fait dans un endroit parei l?» 

• M O N S I E U R rentre à la maison un peu 
tard et un peu ivre. Madame, comme il 
se do i t s'insurge : 

- «Je suppose que tout ça n'est qu'un 
malheureux concours de circonstan­
ces ?» 

- «Exac temen t ma chérie, et tu sais 
que je ne gagne jamais dans les con­
cours. » 
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'ous assez de front 
pour porter un toupet ? 



Silhouettes et profils 
• À SON ARRIVÉE à l'hôpital général de 
Dallas, quelques minutes après le fâ­
cheux incident qui devait mettre un 
terme brusque à son mandat présidentiel, 
John Fitzgerald Kennedy n'avait rien 
perdu de son légendaire sens de l'hu­
mour. Constatant, en effet, que la partie 
droite de son cervelet, qui est, comme 
chacun sait, le siège de la mémoire, 
s'était répandue sur la robe (blanche) de 
la première dame des États-Unis, il se 
tourna vers elle et, après l'avoir regardée 
longuement, lui demanda : «Ne nous 
sommes-nous pas déjà rencontrés quel­
que par t?» Rendu à la salle d'opération, 
désireux sans doute de détendre l'at­
mosphère, il s 'amusait à se mordre l'oeil 
droit qui était sorti de son orbite. Et juste 
avant que le chirurgien ne commence 
son opération, J F K lança cette phrase 
qui devait s'avérer dramatiquement 
prophétique : «Ce serait pour une au­
topsie. » 

LORSQU'ON lui présenta Martin Luther 
King, à l 'occasion de la seule visite 
officielle qu'il fit aux États-Unis à titre 
de président de la France, Charles de 
Gaulle, qui s'exprimait très bien en 
anglais, se pencha à l'oreille du leader 
noir pour lui demander si le chant de 
ralliement des Noirs américains, «We 
shall overcome», avait une relation 
quelconque avec le fait que l'organe 

sexuel des Noirs est supposèment plus 
développé que celui des Blancs. Il fallut 
l'intervention de la moitié du service de 
sécurité pour les séparer. 

•k LORSQUE certains fonctionnaires du 
ministère de l 'Éducation ont proposé à 
Jacques- Yvan Morin, titulaire de ce pos­
te à l 'époque, de lancer une grande cam­
pagne de publicité contre la masturbation 
chez les jeunes, dont le slogan était «Se 
masturber peut rendre prêtre !», celui-ci 
aurait laissé échapper cette réflexion : 
«Si au moins c'était vrai.» 
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DES VACANCES 
AU QUÉBEC? 

POURQUOI PAS! 
PAR SERGE LANGEVIN 

V OICI venir la belle saison et 
avec elle, le temps où les 
Québécois se retrouvent de­

vant le traditionnel dilemme : pren­
dre des vacances d'été ou rester au 
Québec ? Trop peu, malheureuse­
ment, se poseront la question sui­
vante : Et pourquoi pas des vacances 
d'été au Québec ? 

Et pourtant, malgré les apparen­
ces, la question peut être posée de 
cette façon. Oui, oui... la preuve, 
c'est qu'elle l'a été à un échantillon­
nage de vacanciers qui avaient déjà 
passé des vacances d'été dans la 
82 

belle province. Et qu'est-ce qu'ils 
ont fait, ces gens, quand On leur a 
posé la question ? Ils ont donné les 
raisons qui les avaient poussés à 
prendre cette initiative. Et qu'est-ce 
que tout ça a donné ? Un impres­
sionnant total de 25 raisons de pas­
ser ses vacances d'été au Québec. 
Et on dira ensuite que la recherche 
scientifique ne donne jamais rien... 
Ah oui, c'était quoi la question, ben 
la question c'était : «Pourquoi avez-
vous passé vos vacances d'été au 
Québec?» S'il faut tout vous dire. 
Voici donc les réponses. 



• 

1- Mon auto était brisée 3 . 1 % 

2- Je n'avais pas assez d'argent pour prendre l'avion. 4 . 3 % 

3- Je voulais éviter le 1 5 % d'échange sur l'argent américain 5 . 1 % 

4- Je parle pas anglais 2 .9% 

5- Je parle pas espagnol 3 .8% 

6- Je parle pas le français assez bien pour être compris ailleurs 2 .7% 

7- Pour éviter les foules 5 .3% 

8- Je n'avais jamais pris de vacances au Québec 
(plus jamais non plus !) 4 . 6 % 

9- Je n'étais jamais allé ailleurs 3 .5% 

10- Ou ben quand j 'étais allé ailleurs, j 'avais pas aimé ça 2 .7% 

11 • J 'étais malade 1.5% 

12 - J 'étais gravement malade 3.4% 

13 - J 'étais décédé . 0 2 % 

14 - Pour ne pas manquer les reprises de Terre Humaine 2 .6% 

15 - J 'ai besoin de voir Bernard Derome pour arriver à dormir 1.1% 

16 - J 'ai une peau qui supporte pas le soleil 9 .4% 

17 - J 'adore la pluie 1.8% 

18 - Je suis masochiste chronique 3 .5% 

19 - Je suis conducteur de calèche, c'est ma grosse saison 1.9% 

20 - Je suis président de l'Office de tourisme du Québec, 
je suis obligé de rester . 0 0 1 % 

21 - I am American 15 .3% 

22-• We're from Canada. 5 . 3 % 

23 - Je sortais avec quelqu'un qui insistait pour rester 
enfermé à la maison 6 .2% 

24 - Pour ne pas trop perdre l'habitude de l'hiver 5 .5% 

25 - Je ne sais vraiment pas ! 6 .48% 

Total 

• 
100% 

Et voilà, comme vous pouvez le passer leurs vacances ici. Alors fai-
constater, les raisons ne manquent tes votre choix e t . , bonnes vacances 
pas à ceux qui veulent vraiment quand même ! • 
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SOYEZ EN ODEUR 
DE SAINTETÉ ! 

Parfumez-vous avec l'eau 
qu'a utilisée Sa Sainteté le 
Pape Jean-Paul II pour faire 
ses ablutions matinales 
alors qu'il était hospitalisé. 

L'EAU DE POLOGNE 
JEAN-PAUL N° 2 
Celle qui sent bon en Sainte-Bénite. 



Des gens comme vous et moi 
* L O R S de mon dernier congrès à Toron­
to, j ' a i rencontré une jolie demoiselle. 
Elle avait le sens de l'humour. Je ne 
peux malheureusement pas vous racon­
ter ses farces parce que je suis un anglo­
phone de Churchill Falls. Vive le Qouè-
bac libéré... vive le gay Péri... vive le 
Sécrétion de Lectures Indigestes.- W.K. 

• J ' A I M E le rire et le bon vin du dépan­
neur. L'autre soir, alors que je jouais aux 
cartes avec ma bande de copains du 
bureau, Rita nous a préparé de bons 
hors-d'oeuvre. On a eu du plaisir. Excu­
sez-la. - J S . 

• M A S O E U R a la mauvaise habitude de 
manger ses ongles avec ses céréales le 
matin. La semaine dernière, pour lui 
jouer un vilain tour, je me suis coupé 
deux ongles d'orteil et je les ai placés 
entre sa tranche de steak et sa pomme de 
terre. Toute la famille a ri. - G . L 

• L A S E M A I N E dernière, j ' a i demandé à 
TEXTE : JOANNE ARSENEAU ILl.L 

une dame de mon quartier si elle voulait 
jouer à l'ètrangleur de Boston avec moi. 
Elle m'a dit de commencer d 'abord par 
me trouver un balai. Lorsque je suis 
revenu, elle n'était plus là. Elle m'a joué 
un bon tour ! - S.B. 

• D A N S votre rubrique D E S G E N S C O M M E 

VOUS E T M O I du mois dernier, ma femme 
et moi avons bien apprécié l 'anecdote 
du gérant de banque qui faisait congeler 
ses bas. M a femme l'avait d'ailleurs 
apprise par coeur pour la raconter à 
notre party de bowling hebdomadaire. 
Adèle est un véritable boute-en-train et 
je dois vous avouer qu'on a bien ri toute 
la soirée à cause de son histoire. Mais 
j ' a i un petit problème, je ne la comprends 
pas cette farce-la, pourriez-vous dire à 
Monsieur F.T. de m'écrire, j ' a imerais 
bien correspondre avec lui. 

- A R N O L D F. 

• L ' A U T R E soiRj'ai fumé du pot avec un 
compagnon. Tabern ! ! ! J.T. 
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• J E SUIS un bon vivant Lorsque je bois 
un verre de trop, ma femme rit toujours 
un peu. - R.G. 

• M O N S I E U R Rogatien Geoffrion est 
dècèdè à l'âge de 78 ans à la suite d'une 
longue maladie incurable. Il laisse dans 
le deuil son épouse Julienne Emery, 
ainsi que ses trois enfants, Claude Geof­
frion, Marcel Geoffrion et Arthur Geof­
frion. - J .E. 

• M O I le samedi matin, j ' a i du fun. Je 
monte sur le Mont-Royal, j 'enlève mes 
pantalons et je fais coucou avec mon 
pipi à tous les joggers qui passent de­
vant moi. Samedi dernier, j ' a i ètè très 
embarrassé de constater que j 'avais gardé 
mes pantalons. - O.L. 

• J E N E SUIS pas sorteux. Ça fait trois 
ans que je me propose de vous raconter 

soirs en se faisant un manucure. Un jour 
que ma fille était à l'école, où elle 
enseigne les mathématiques, ma femme 
et moi avons décidé de mettre le disque 
de Paul Anka dans la pochette de Tom 
Jones. À son retour, nous avons fait 
comme si de rien n 'étai t Ma fille Fran­
çoise n'a fait ni une ni deux, elle est 
revenue dans la cuisine en disant : «Mes 
petits mosusses, vous autres, vous avez 
mis le disque de Paul Anka dans la po­
chette de Tom Jones ! » Sur ce, nous 
avons bu un bon crème soda, ça valait 
bien ç a - JO LOUIS 
• D E P U I S que j ' a i lu le livre sur la 
Dianètique, je peux faire tout ce que je 
veux. M a mère a remarqué que je 
n'avais plus d'acné et mon mari me 
trouve beaucoup plus séduisante que 
lorsque nous nous sommes mariés. Ce 
message a été conçu et payé par l'Église 
de la Scientologie. -C.K.O.I . 

une petite histoire drôle qui s'est passée 
dans ma famille. 

On avait tellement ri cette fois-là 
qu'on y pense encore le dimanche, 
quand on veut se détendre. Ma fille de 
37 ans, Françoise, qui habite toujours 
avec nous, est une admiratrice de Paul 
Anka. Elle l'écoute presque tous les 

ILLUSTRATION : 

• M O N C H U M m'enrage, il n 'aime pas le 
Sécrétion de Lectures Indigestes. Il dit 
tout le temps que Sécrétion ressemble à 
trop de choses à la fois et que l'humour y 
est plagié sur celui d 'Hara Kiri. Y s'est 
pas regardé, lui, tout le monde est pas de 
son avis pis lui il danse pareil comme 
Hara Krishna. - E.A. 

REAL GOUBOUT 





Dans la série «Comment j'ai 
vaincu mon alcoolisme, mon obési­
té, mon hétérosexualité, ma grosses­
se, ma joie de vivre, mon impuis­
sance, ma belle-mère, mon carbu­
rateur, mon etcetera», Sécrétion de 
Lectures Indigestes vous propose 
son livre concentré du mois : 

Comment 
j'ai vaincu mon socialisme 

PAR R O G E R LEMELIN-LEMELIN 

Quelques mots (183) 
sur l'auteur 

«~W" A VIE est un long combat soli­
taire et La Presse, deux jour-

A À naux dans un», confiait un 
jour à quelqu'un qui attendait l'au­
tobus, Roger Lemelin-Lemelin. 
Comment ne pas constater avec ad­
miration, dans cet aphorisme, l'heu­
reux alliage de pensée profonde et 
de sens des affaires que représente si 
justement Roger Lemelin-Lemelin, 
l 'homme et l'oeuvre. Ce n'est sûre­
ment pas par un gongourt de cir­
constances que cet homme de lettres 
(courrier de troisième classe) a été 
appelé à remplir les plus hautes 
fonctions jamais dévolues à un 

88 TEXTE : JEAN-PIERRE PLANTE 

Canadien-français, comme faire 
venir un taxi pour Hervé Bazin ou 
servir de caddy à Jean d'Ormesson, 
car il avait déjà, faisant mentir le 
proverbe en devenant prophète dans 
son propre pays, prouvé à tous les 
envieux qu'il avait toute l'étoffe 
nécessaire pour incarner «Lemelin-
Lemelin», c'est-à-dire la mascotte 
de La Presse. C'est avec un sérieux 
et une dignité hors du commun qu'il 
s'acquitta, par ses èditoriaux à 
Pemporte-pièce, de cette responsa­
bilité d'amuseur public, fidèle en 
cela à la tradition instaurée par 
Lemelun-Lemelun, l'ourson de Pè-
pinot et Capucine, et poursuivie 
depuis par Youppi et Ronald Mc­
Donald. 

PHOTO : FRANÇOIS DESAULN1ERS 



Livre concentré du mois 

*mode d'emploi. 
DÉCOUPEZ cet article, ajoutez 
un peu d'eau, brassez jusqu'à 
consistance épaisse et laissez 
tiédir. Vous obtiendrez un bou­
quin de 300 pages qui dit exac­

tement la même chose. Ne man­
quez pas notre livre concentré 
du mois prochain : L ' E T R E 
E T LE N E A N T de Jean-Paul 
Sartre. 

Comment j'ai vaincu 
mon socialisme 

QUAND j 'é tais jeune, je voulais 
être le roi des communistes, 
i j 'avais ça dans le sang. 

A cause de mes antécédents 
familiaux, j 'avais un parti-pris pour 
les pauvres, les chômeurs et les 
assistés sociaux. J 'ai même pensé 
devenir gaucher pour faire plus vrai. 
Avec mes amis Yvon Robert et 
Johnny Rougeau, j 'avais fait circu­
ler une pétition pour qu'on présente 
de la lutte de classes au Forum. J 'ai 
ensuite fondé le P.L.O.U.F., le Parti 
Libertaire Ouvrier Unifié Fédéra­
liste, dont le but avoué était de 
trouver un dictateur pour le proléta­
riat Pourtant, malgré tous ces ef­
forts, je n'étais pas heureux, je re­
vendiquais sans cesse et voyais de 
l'injustice sociale partout 

Toutefois, un beau jour, j ' a i croisé 
mon chemin de Damas et j ' a i adhéré 
à cet admirable organisme que sont 
les Socialistes Anonymes. Je venais 
de découvrir que j 'étais allergique 

aux pauvres, qu'ils me donnaient 
des ulcères et des boutons. Aussi, à 
chaque fois que me prenait l'envie 
de manifester, de contester ou de 
tout remettre en question, je télé­
phonais à d'autres membres des 
S.A. (Robert Desmarais, Paul Des­
rochers, Pierre-Elliot Trudeau, etc.) 
qui s'amenaient chez moi et m'ai­
daient à surmonter l'épreuve en me 
montrant leurs comptes de banque 
et leurs porte-feuilles. Une fois dé­
sintoxiqué, j ' a i participé avec eux à 
des expéditions de commando vic­
torieuses dans le cadre de notre 
guerre à la pauvreté. 

Aujourd'hui, je suis heureux, je 
fais de F argent comme de l'eau mais 
je dois rester prudent : une rechute 
vers le socialisme, ce mal du siècle, 
est toujours à craindre. C'est pour­
quoi, pour ne pas courir de risques 
inutiles, je m'abstiens de lire toutes 
les statistiques publiées sur le chô­
mage, le coût de la vie, etc. Je ne 
m'intéresse plus qu'aux sports, que 
j ' a i fait mettre dans un journal à part 
pour éviter la contagioa • 
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Les livres d'été 
de Sécrétion 

PAR SYLVAIN TRUDEL 

LES DÉTRACTEURS de Sécrétion de 
Lectures Indigestes nous accusent de ne 
publier que des articles et des résumés 
de livres dont les tendances coïncident 
avec notre idéologie ! Faux ! Sécrétion 
de Lectures Indigestes n'a aucun parti-
pris dans le choix de ses articles comme 
dans celui de ses livres. Vous en voulez 
la preuve ? Lisez ces livres que nous 
vous résumons pour vos lectures d'été ! 
Avec de tels auteurs et de tels livres, 
personne ne pourra plus dire que nous 
censurons ! 

Bonnes lectures de vacances ! Il est 
inutile pour vous de vous procurer l'édi­
tion intégrale de ces livres ; il ne man­
que jamais rien dans nos livres concen­
tres. 
90 

MARIE-CLAIRE BLAIS. 
UNE SAISON DANS LA VIE 

D'EMMANUEL 

Mariç-Oanv Vfam 
1 l'ih.-saisnndajis '' 
' luvk <n:imiiiuiud 

L E G R A N D F R E R E 

d'Emmanuel n'est 
pas chanceux. Il est 
malade. Un séjour 
chez les bons frères 
réussit presque à le 
rétablir. Mais, helas, 
même dans Sécré­
tion, les gens meurent 
parfois. Apres la mort de son grand 
frère, Emmanuel grandit vote libéral, 
croit à un Canada fort et uni aux Etats-
Unis. Il gagnera à la loterie et achètera 
des bottines neuves à sa grand-maman. 



KARL MARX, LE CAPITAL 

ÏH.VHA 

MJ>J'ML 

C ' E S T L ' H I S T O I R E 

heureuse d'un jeune 
homme, Karl, qui tra­
vaille dans une usi­
ne. Remarqué par 
son patron a cause 
de son zèle au tra­
vail et parce qu'il é-
pouse son horrible 
fille, il peut tranquillement commencer 
à accumuler un petit capital. A la longue 
et après de nombreux efforts au travail 
et au lit (ou il ferme les yeux), Karl se 
trouve à la tête d'une grande famille et à 
la tète de l'usine de son beau-père. 
Ainsi, son petit capital est devenu gros. 

ROCH CARRIER, LA 
GUERRE,YES S IR ! 

roch carrier 

L A GUERRE. 
Y E S SIR! 

IL S E P A S S E beau­

coup de choses fol­
kloriques au petit 
village. C'est pen­
dant la guerre. Les 
habitants du villa­
ge sont vraiment bou­
ches. Ils ne connais­
sent pas mieux. Ce 
n'est pas de leur faute. Sécrétion de 
Lectures Indigestes n'a pas encore rem­
placé les «Annales de la bonne Sainte-
Anne», et le village ne peut pas encore 
suivre les aventures de la «Petite maison 
dans la prairie», des policiers de 
«Chips» et du docteur Welby à la télé­
vision. 

GUSTAVE FLAUBERT, 
M A D A M E BOVARY 

M A D A M E B O V A R Y 

est mariée a un bon 
médecin qui travail­
le beaucoup et peut 
lui acheter toutes sor­
tes de choses intéres­
santes comme un 
lave-vaisselle (voir 
annonce page 57), 
un super congélateur (page 72) et une 
bague avec un diamant (lire notre publi-
reportage page 16). Mais la petite sotte 
ne se rend pas compte de son bonheur. 
Elle trompe son mari avec de jeunes 
idiots qui n'ont même pas une Ford 
Mustang (p. 97). L'histoire finit mal. 
Tant pis pour elle ! 

HUBERT AQUIN , 
PROCHAIN ÉPISODE 

PR<£cMA!lï-~~ 
EPISODE 

C U B A coule en flam­
mes au milieu du lac 
Léman pendant que 
je descends au fond 
des choses. De toute 
évidence, l'auteur est 
un fou. Il parle de 
révolution et d'indé­
pendance du Que-
bec. L'an dernier, au référendum, le 
Québec a vote non une fois pour toutes a 
cette idée d'indépendance. En fait, ne 
l'oublions pas. c'est de la littérature. 
Avec des mots tellement compliqués 
qu'il est difficile de les résumer. Et n'ou­
bliez pas que l 'auteur s'est suicide. 
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ALBERT CAMUS, 
L'ÉTRANGER 

AUJOURD'HUI ma- ""«'""«s 
man est morte. Ou 
peut-être hier, je ne 
sais pas. Meursault 
ne sait jamais rien. 
"Il tue quand même 
un Arabe. Ce n'est 
pas grave, mais la 
police l'arrête. Il va 
en cour et raconte toutes sortes d'histoi­
res incompréhensibles. Mais la justice 
triomphe quand même : Meursault est 
exécuté. 

HOMERE, L'ODYSSÉE 
I II l U K ' I V 

( )dvssée 
IL Y A LONGTEMPS. 
Ulysse voyageait 
beaucoup. Il rencon­
trait beaucoup de 
gens intéressants, 
dont entre autres le 
Cyclope (avez-vous 
fait votre effort 
pour l'année des han­
dicapés ?). Il se fait attacher à un poteau 
pour ne pas courir se noyer en entendant 
chanter Nana Mouskouri, et réussit à se 
sauver de l'île de Circè qui voulait le 
forcer à boire du vin grec résiné. Fatigué 
de ne rencontrer que des Grecs, il décide 
d'aller en Amérique. Quand elle apprend 
la nouvelle, sa femme fait de la toile. 
Arrivé aux Etats-Unis, Ulysse trouve 
enfin le plus beau pays du monde, s'y 
installe et ouvre un restaurant de sou-
vlakis. Maintenant, Ulysse est vieux et 

dit aux Grecs de rester chez eux : il y a 
déjà assez d'immigrants aux États-
Unis ! 

JACQUES GODBOUT, 
SALUT GALARNEAU! 

Salut 
Galarneau ! 

GALARNEAU tient 
un kiosque de pata­
tes frites et de hot 
dogs. Il s'y connaît 
Il recommande par­
ticulièrement les sau­
cisses La Belle Fer­
mière. Voir, à la page 
87 de ce numéro, un 
coupon vous donnant droit à une réduc­
tion de 25 cents sur votre prochain achat 
de saucisses La Belle Fermière. 

LEON TOLSTOÏ, 
GUERRE ET PAIX 

N A T A C H A ROSTOV 
trouve pénible de vi­
vre dans un pays qui 
ne pense qu'à con­
quérir le monde et 
n'est même pas ca­
pable de lui fabriquer 
une bonne paire de 
jeans. Elle rêve d'al­
ler vivre aux Etats-Unis, qui veulent la 
paix et ou tout le monde est heureux. 
L'air de rien, elle fait application pour 
faire partie des ballets Bolshoï... 



LÉGENDE SANS DESSIN 
Où Sécrétion décrit des dessins d'humour avec des mots de son cru pour ne pas 
avoir à payer des droits d'auteur aux dessinateurs. 

C ' E S T LA NUIT, un gros chien dort dans sa niche, la bouche plissée vers 
l'intérieur. À côté du chien, il y a un gros verre d'eau avec au fond un dentier 
de crocs acérés. En tout cas, faut voir absolument le dessin, c'est pissant! 

•mm»*** 
U N E C O L O M B E de la paix (avec une feuille de laurier dans la bouche) est sur 
le point de se poser sur le perchoir d'une cabane à moineaux. Mais le plus 
drôle de l'affaire, c'est que la cabane est perchée tout en haut du canon d'un 
tank et le petit trou qui sert de porte a la cabane, c'est l 'ouverture du canon ! 
Ça a l'air cave décrit comme ça, mais le dessin est drôlement symbolique. 

O N VOIT un gros Arabe qui sue sous le soleil du désert près d'une grosse 
raffinerie. Son burnou porte l'inscription O P E P et il croque un popsicle en 
forme de drapeau américain. La tète de l 'Arabe est vraiment impayable, mais 
pas moins que le gallon d'essence quand les Arabes vont voir ce dessin-là ! 

B O N ! En voici une difficile. On voit un bonhomme étendu sur une serviette de 
bain sur la plage, qui regarde deux parasols colles l'un sur l'autre un peu plus 
loin juste à côté de l'océan. En les regardant il pense a une poitrine de femme 
nue parce que les parasols sont ronds et qu'ils rappellent un peu la forme des 
seins. C'est fou mais tout est subliminal dans ce dessin-la. Y 'a les seins, la mer 
et une couple de mots comme sexe, fellatio et sodomie maquilles dans le 
dessin. Faut le voir pour le croire. C'est pas une annonce de scotch mais c'est 
tout proche. 

C ' E S T UN barbu qui joue du violon en frottant sa barbe avec un archet Le plus 
drôle c'est le style cubiste du dessin agrémente de pointillés. Un vrai plaisir 
pour les esthètes. 

C ' E S T UN labyrinthe à perte de vue. Mais dans une des cases dudit labyrinthe, 
il y a un gars et une fille qui sont couchés dans un lit et qui regardent avec 
terreur un monsieur qui vient de pousser la porte et qui n'a pas l'air content 
La fille regarde en voulant dire «Ciel mon mari». C'est subtil ! 

U N E F O I S il y avait un roi pis un piquet le roi est parti mais le piquet est reste 
là! 
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L'encyclopédie passionnante : 

L'UNIVERS DE 
MES CONNAISSANCES 
en 26 magnifiques volumes 

Sécrétion a créé à votre intention cette 
magnifique encyclopédie en 26 volumes, 
L'UNIVERS D E MES C O N N A I S ­
S A N C E S ! Un ouvrage remarquable 
qui vous apprendra non seulement à 
mieux vous connaître mais aussi à con­
naître vos amis, leur adresse et leur 
numéro de téléphone, e t c . . 

Ces 26 volumes indispensables de­
viendront l'ouvrage de référence par 

excellence lorsque vous voudrez prendre 
contact avec vos amis. Chaque volume 
est consacré à une lettre différente de 
l 'alphabet et comprend 542 pages sur 
lesquelles vous pouvez noter les adres­
ses, numéros de téléphone, les numéros 
d'assurance-sociale, les numéros de 
plaques minèralogiques de vos amis et 
de vos connaissances. Il y a même une 
place réservée pour les photos que vous 
ne manquerez pas de prendre avec le 
fabuleux appareil-photo (en prime). 

EXAMINEZ-LE 
CHEZ VOUS 

Les premiers 10 jours 
sont gratuits. 

Grand format 140mm 
par 215 mm. Plus de 542 

pages d'une blancheur 
éclatante que vous pourrez 

remplir de vos dessins, 
mots et autres objets plats. 

Reliure. 

Recevez ce magnifique 
appareil-photo en prime. 



La lettre C vient-elle avant ou après la 
lettre E ? Faut-il classer André Ouellet 
dans la lettre A comme Âne ou dans O 
comme Ordure ? 

L'encyclopédie L ' U N I V E R S D E 
MES C O N N A I S S A N C E S répond à 
toutes ces questions difficiles. L'ency­
clopédie comprend 100 pages spéciales 
où vous pourrez coller les premières 
dents de bèbè ainsi que vos découpures 
de journaux favorites. Vous pourrez 
aussi conserver à votre gré pendant des 
années les pages des spéciaux de chez 
Simpson's et de Canadian T i re ! 

Le premier volume est consacré à la 
lettre A et couvre les noms Aach à Az-
zuro. Le second s'occupe de la lettre B 
de Baadsvick à Bzovick. Les volumes 
suivants s'étendent de la lettre C à la let­
tre Z. Si vous ne conaissez personne au 
nom commençant par Z, prenez un bot-
tin du téléphone e t . , faites-vous des 
amis ! 

...une vraie 
mine d'or pour 

la famille entière ! 
Un passe-temps sans pareil ! Classez 
vos volumes par ordre alphabétique ! 
Cette offre est réservée au Canada et à 
tous les pays avec lequel le Canada en­
tretient des accords d'extradition. 

Que je sois enchanté ou non, j 'enverrai 
mon chèque à Sécrétion dans les dix 
jours. Dans le cas contraire, je dois 
m'attendre à ce que Sécrétion m'envoie 
un B-52 bombarder ma maison avec 2 
tonnes de prospectus publicitaires et de 
vieux numéros de Sécrétion de Lectures 
Indigestes. De plus, mon dossier sera 
donné au Pentagone pour être fiché à 
côté des dangereux communistes à 
exécuter par la CIA, le FBI et ITT. 

Si le bon de commande a été enlevé ci-dessous, 
cela veut dire que nous avons attrapé un épais de plus. 

BON D'EXAMEN GRATUIT DE 10 JOURS 

OUL veuillez m'adresser sans délai ma collection des 26 volumes passionnants de 
L ' U N I V E R S D E M E S C O N N A I S S A N C E S pour un examen gratuit de 10 jours, 
accompagné en prime de la caméra 110 grand format Je déciderai d'acquérir aussitôt 
ces imposants ouvrages pour la modique somme de 831 .73$ ne comprenant pas les 
frais de port et de manutention de 49 .99$ 

• Mme 
O Mlle 
• M. 

Prénom (pas de dessins s.v.p., des lettres) Nom 

Adresse App. 

Ville Prov. Code postal 

SIGNATURE (je suis d'âge légal pour Taire des bêtises) 

Prix et frais de port, et prix des 
volumes sujets à changement sans préavis. 
Sécrétion se réserve le droit de prendre les 
enfants mineurs en otage jusqu'à ce 
que tous les paiements aient ete versés. 

Je décide de payer 

• en un seul versement 
• en 30 versements mensuels 

de 100$ . 

1-2/81 
N O 2 / 12102 
61552 





S . 
pcrétion 

de Lectures Indigestes Méfions-nous des imitations 

30 MILLIONS D'ABONNÉS 
Ça fait beaucoup <f idiots de village 

Les multinationales : pour ou contre 

Comment ne rien dire en 240 pages chaque mois depuis 1922 

240 façons d'économiser le papier de toilette 

240 façons de combattre T intelligence 

Rions très peu 

61 

71 

81 

83 

84 

94 

104 

109 

110 

111 

112 

123 

110123 
14S 

151 

IENT OUVRIR UNE CHAISE PLIANTE 
Tome IV (suite et fin) 196 

Lecture* Indigestes est publié en ANGLAIS (éditions américaine, canadienne, britannique, austra­
lienne, néo-zélandaise, sud-africaine, indienne et asiatique): en FRANÇAIS (éditions française. 
f t l ^ t i » M M ! belge et suisse); t a E S P A G N O L (éditions launo-américaine et ibérique) en POR­

TUGAIS, «S SUÉDOIS, en NORVEGIEN, etc. Édition» que la CIA utilise pour envoyer ses 
i k rttressjsr. 

le plus ordinaire que j 'a ie rencontre 

ïlle saison avant l'automne ( un article choc) 

saison après l'ete (une réponse cinglante) 

f automne, mais avant l'ete (une étude pondérée) 

les soirées sont fraîches 

insomnie 
§B de Jean-Paul 



LA GRANDE VIRÉE 

2e festival international du spectacle 

du 23 au 26 juillet à Lachute 

90 spectacles, 600 artistes sur 8 scènes 

Les spectacles auront lieu beau temps mauvais temps. 

Camping, hébergements disponibles dans la région. 

Terminus Henri-Bourassa • Autobus CTL direction LACHUTE 

Autoroute des Lourentides, sortie 39  

D'Ottawa: Rte 148, direction Lachute. 



Culture 

Sylvain Trudel 

Salut les copains ! Nous revoici à 
l'avant-garde de l'information cul­
turelle. Avec les vraies nouvelles, 

celles que mes confrères n'osent pas 
diffuser, parce qu'ils ont peur. Ou, le plus 
souvent, parce qu'ils ne les connaissent 
même pas. 

Ainsi, j 'ai eu vent d'un projet du minis­
tère de la Santé fédérale (Canada Health 
Santé Canada) que personne n'a encore 
osé diffuser. Tous les appareils de télévi­
sion seront dorénavant munis d'une petite 
carte expliquant que la santé des télé­
spectateurs est menacée par la télévision. 
En effet, des chercheurs de l'Université 
Laval ont fait une trouvaille bouleversan­
te : tous les malades du cancer des vingt 
dernières années, en Amérique du Nord, 
avaient déjà écouté la télévision. 

3 0 0 m o r t s v io lentes 

Mais la télévision peut aussi causer des 
morts violentes. Ainsi, le mois dernier, 
300 téléspectateurs sont morts de surprise 
en entendant Winston McQuade dire 
quelque chose d'intelligent sans lire une 
carte. Les 34 autres personnes qui regar­
daient l'émission suivent encore un trai­
tement spécial à l'Institut Albert Prévost. 

Par contre, les chercheurs ont trouvé 
enfin un remède qui convient aux audi­
teurs du Clan Beaulieu. Il s'agit, en fait, 
d'un croisement des comprimés vendus 
en Afrique contre la maladie du sommeil 
et de ceux que l'on donne aux enfants 
mongols. 

Mais comme je m'intéresse à la culture 
et non à la médecine, je m'empresse de 
passer aux vraies nouvelles. Celles que 
vous attendiez depuis longtemps. 

Qu'arrive-t-il aux Classels ? En fait, tout 
va bien pour le populaire groupe québé­
cois. Ils viennent de signer un contrat 
d'un an, pour la vingtième année consé­

cutive, au chic motel Jenny Rock. Rejointe 
hier au téléphone, Jenny a affirmé être 
très satisfaite de leur travail: «Je n'ai 
jamais eu un groupe qui fait aussi bien 
son travail, a affirmé la pétillante made­
moiselle Rock, ils font les lits très rapide­
ment et nettoient très bien les chambres.» 

Serge Fiori fait toujours parler de lui. 
Ainsi, il a fait une apparition en plein 
milieu d'une séance de méditation 
transcendentale à la Commune alternative 
de Mont-Joli. D'autres témoins, dignes de 
foi, affirment l'avoir vu survoler plusieurs 
fois le stade olympique lors du match 
d'ouverture de la saison des Expos. Par 
contre, on l'a vu éviter une collision de 
justesse, au-dessus du parc Lafontaine, 
avec le sympathique Jacques Languirand. 

£f MON 

Le pétillant chanteur Michel Girouard 
a entrepris un retour à la chanson. Retour 
triomphant, semble-t-il, si on se fie aux 
nombreux commentaires élogieux qui 
ont souligné son récent mini-récital à 
l'émission L'Heure arménienne, à Càble-
vision. Michel étudie actuellement une 
offre de L'Heure cambodgienne sur le 
même réseau... 

Johnny Farago est en train d'organiser 
un récital bénéfice pour le merveilleux 
chroniqueur de musique Tommy Daoust 
dont la maison a brûlé le mois dernier, 
alors qu'ils parlaient tous les deux au 
téléphone. 

Paul Piché est actuellement en prison 
pour attaque avec coups et blessures. 
L'événement s'est produit sur le campus 
de l'Université du Québec à Montréal, 
quand Paul, qui vendait le journal «En 
Lutte» à l'entrée, a attaque à coups de 
marteau et de faucille le vendeur de la 
«Taupe rouge». 
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Paul P i c h é en pr i son 

La somptueuse Elaine Bédard vient de 
faire démarrer un nouveau mouvement 
féministe radical. Comme il est mainte­
nant inutile pour elle de faire brûler son 
soutien-gorge, elle a décidé de mettre le 
feu à sa carte de l'âge d'or. 

Diane Tell é m e t un c o m m e n t a i r e 

Les médecins qui ont congelé Walt 
Disney, le père de Mickey Mouse, vou­
draient bien le laisser congelé tout en lui 
permettant de parler un peu. Pour étudier 
cette nouvelle technique, ils ont deman­
dé la permission à la Société Radio-
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Canada d'étudier le corps de monsieur 
Henri Bergeron. 

La mignonne Nathalie Simard a tenté 
d'assassiner son petit frère de deux ans. 
Quand on lui a demandé des explica­
tions, la charmante enfant a répondu : «Je 
ne voulais pas qu'ils me fassent le coup 
qu'ils ont fait à mon frère René !» Interro-. 
gé sur le comportement étonnant de sa 
petite soeur, le merveilleux René a ré­
pondu: »J'aime vraiment beaucoup mon 
public et je tiens beaucoup a le remercier, 
car sans lui je ne serais pas où je suis.» 

Fatiguée par les critiques négatives au 
sujet des textes de ses chansons, la ravis­
sante Diane Tell a demandé à une amie 
de lui expliquer ce qu'elle avait écrit. 
Rassurée par ces explications, elle a émis 
ce commentaire : «Clair pourtant l'air ça ! 
Comprendre pas, moi, que chialer criti­
ques tant eu ont !» 

Et pour finir, je me permets de vous 
donner un conseil pour la défense des 
consommateurs. Méfiez-vous des jeunes 
gens qui vous demandent du spare-change 
sur la rue St-Denis, en disant qu'ils fai­
saient partie du groupe Beau Dommage. 
Les gens de ce groupe quêtent en fait sur 

100 la rue PrinceArthur. 

Gudule 

J a c q u e s Guay 

Le pire est passé. Quand iai appris 
qu'il allait y avoir de nouveau une 
grande parade de la Saint-Jean-

Baptiste à Montréal, mes jeunes amis, j 'ai 
compris que notre province redevenait 
enfin normale. 

Au moment ou je vous écris, je ne sais 
pas encore s'il y aura un petit Saint-Jean 
tout frisé avec son mouton blanc, mais ce 
n'est pas grave. Ce sera tout simplement, 
sinon, une question d'années. 

Une tête en m o i n s 
En 1968, des voyous - et je pèse mes 

mots - avaient lancé des bouteilles de 
coke sur notre premier ministre Pierre 
Elliot. Trudeau. Ce qui ne l'a pas empêché 
- remarquez bien - d'être réélu le lende­

main, puisque par hasard, cette année-là, 
les élections fédérales tombaient le 25 
juin. 

L'année suivante, des émeut ie r s - bref 
des terroristes - décapitaient un grand 
Saint-Jean-Baptiste en carton-pâte et c'en 
était fini des défilés. On leur substituait 
les «fêtes populaires». La «droille» et les 
canettes de bière balayaient la tradition. 

Le t emps des Plouffe 
Quand j'étais jeune, nous nous entas­

sions sur le boulevard Saint-Joseph -
derrière les chanceux qui avaient pu 
louer des chaises - pour voir passer des 
chars d'assaut - c'était la guerre - et 
d'autres tout aussi allégoriques qui illus­
traient «La bénédiction paternelle», «La 
chasse-galerie» ou «Nos institutrices ru­
rales». 

C'était comme dans le film «Les Plouffe 
sauf qu'il n'y avait ni Roger Lemelin ni 
E m i l e Genest. Ni Camil ien Houde, le mai­
re de Montréal. Il était interné. Parce qu'il 
ne voulait pas aller se battre. Il l'avait bien 
dit. Avec ses cinquante ans, ses 350 livres 
et ses pieds plats. 

Nos sa ines t rad i t ions 
Je ne sais donc pas ce que sera, ce 

qu'aura été plutôt cette parade au mo­
ment où vous lirez ces lignes. Mais c'est 
un pas dans la bonne direction. Vers un 
sain retour à notre patrimoine. Regardez 
passer la parade, il n'y a rien de plus nous 
autres. 

Quand j'étais jeune - non, je ne me 
répète pas, je continue - les chars étaient 
tirés par des tracteurs de semi-remorques 
(des «vans», si vous préférez) sur lesquels 
était écrit «Soulanges Cartage». Soulanges, 
je savais que ça avait rapport avec un 
canal du côté de Vaudreuil, mais Cartage, 
sans H après le t, ce n'était même pas 
dans le Petit Larousse. C'était avant la loi 
101. 

Un bon g o u v e r n e m e n t 
En parlant de la loi 101, je tiens ici à 

féliciter mes amis du Parti québécois qui 
m'ont battu comme tant d'autres de mes 
collègues libéraux. Avec 46% du vote (et 
même un peu plus dans mon comté), 
nous avons eu, cependant, une belle vic­
toire morale. 

M. Lévesque en a tenu compte. Regardez 
qui il a nommé dans son cabinet. Il a 
écarté tous les petits gauchistes et les 
séparatistes trop avoués. 

Bien sage 
Pour eux c'est comme si mon chef 

Claude Ryan, l'homme des années quatre-
vingt-dix, avait gagné. Ils sont, en quelque 
sorte, dans l'opposition. 

Il y a des méchantes langues qui ont 
répété que Lévesque c'était Duplessis. 
C'est un peu tôt, on en reparlera dans une 
douzaine d'années. Mettons plutôt que 
c'est un Lesage qui aurait compris qu'il 
ne faut pas de petits Lévesque dans un 
cabinet. 

Culture et pol ice 
Et je l'avoue, j 'ai bien aimé que le 

premier geste officiel du nouveau ministre 
de la Culture (c'est comme aux Commu­
nications, il y en a un nouveau à tous les 
six mois), Clément Richard, ait été 
d'inaugurer la Semaine de la police. 

J e m'explique. Quoique libéral, j 'ai tou­
jours trouvé malsain que le ministre de la 
Justice soit en même temps responsable 
de la police. J e confesse, cependant, que 
je n'aurais jamais pensé la confier à celui 
des Affaires culturelles. 

Mais pourquoi pas? Ce ministère exis­
te, aussi bien qu'il serve, enfin, à quelque 
chose. 
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Sexe 

BSSSSSSSSS 

! I r 

J o a n n e A r s e n e a u 

pourquoi le sexe? Pourquoi le pénis? 
'Pourquoi le coït? Pourquoi la fem­
me? Toutes ces questions nous sont 

I osées aujourd'hui par l'inventeur de la 
1 bération sexuelle, Monsieur Jean-Robert 
I igest, dans son dernier livre intitulé 
« jes joies du bon sexe», qui paraîtra 
I rochainement aux Éditions de l'Homme. 
1 our faire de l'histoire une histoire courte, 
\ ous vous rappellerez que les grandes 
découvertes dans le domaine de la sexua-
lité furent les suivantes : la pomme (1875), 
le pénis (1887), le pouvoir (1939), le plaisir 

(anonyme), le scrupule (1942), la censure 
(1949), le french-kiss et les revues porno­
graphiques (1950), le «plane», la télévision 
et les condoms (1952), les camps de nudis­
tes (1964), la pilule (1965), les féministes 
(1970), les clitoris (1976), la position de la 
femme par-dessus-des-fois (1979), l'impo­
tence (1980) et enfin la découverte de la 
libération sexuelle par Jean-Robert 
Digest. 

D'où vient-il ? 
Jean-Robert Digest est né en 1934 dans 

le canton d'Abboth près du New Hamp-
shire, d'un père autoritaire et d'une mère 
enceinte (note personnelle de l'auteur). 
Son père, Reader W. Digest, était un 
homme de lettres qui croyait religieuse­
ment à la vulgarisation du savoir scientifi­
que et aux abonnements à vie ; sa mère 
croyait en Dieu et aux javellisants. Tous 
deux nourrissaient beaucoup d'espoir à 
l'idée que leur fils deviendrait un jour un 
grand homme. Sa mère le voyait déjà 
podiatre dans un presbytère. Son père 
rêvait de le voir porter une cravate, debout 
derrière le bureau de sa compagnie, dest-

à-dire P.D.G. du Reader W. Digest. 

Q u e l q u e s expér i ences 
m a r q u a n t e s de sa vie 

Enfant, le jeune Digest vit une multitude 
d'expériences sexuelles traumatisantes. 
A huit ans, il fait une gastro-entérite en 
avalant simultanément deux pizzas, trois 
chips et un Playboy. A neuf ans, il se fait 
mordre par une petite féministe radicale 
de son quartier. Quelques années plus 
tard, il fait de l'acné et beaucoup de 
patin à roulettes. Toutes ces activités le 
couvrent de cicatrices. Pour se libérer du 
sexe, Jean-Robert devient d'abord frère et 
ensuite vicaire. Puis il défroque, c"est la 
mode. Son père le renie à cette époque, 
prétextant qu'on ne fait pas un P.D.G. avec 
un P.D. 

Jean-Robert nous cède très peu de 
détails sur les autres périodes de sa vie. 
Son vécu sexuel est clairsemé. Nous 
savons que Jean-Robert a fait l'amour une 
fois à trente-deux ans et qu'il a énormé­
ment apprécié son expérience. Chose 
intéressante, il joue aux quilles à tous les 
samedis matin. 

101 

CROC numéro 22-23 



C o m m e n t J e a n - R o b e r t s'est-il 
in téres sé à l'étude du s e x e ? 

Jean-Robert étudia les sciences humai­
nes et la biologie. Une question le harce­
lait constamment : «Est-ce que le sexe 
c'est malade ou de santé?» Pour y répon­
dre il fonde une école de sexologie et 
s'ouvre une salle de conférence. Évidem­
ment, la suite est de notoriété publique. 
Jean-Robert invente la libération sexuelle. 
Il nous livre à cet effet quelques anecdo­
tes. La première définition qu'il donna au 
mot «sexe» fut : Le sexe est une énergie 
spasmodique locale qui procure une 
jouissance palingénésique au frontal mé-
diant du propriétaire de l'organe. Au 
cours des années, ses théories se simpli­
fient, il fera plusieurs expériences pour 
découvrir la vraie nature du sexe. Jean-
Robert fit sa première expérience sexuelle 
scientifique dans le sous-sol de ses pa­
rents. Il voulait goûter aux plaisirs de la 
vie. Il alla aux toilettes quelques minutes. 
Il plaça ce qu'il avait dans les mains dans 
un bol, c'est-à-dire le sperme. IJean-Robert 
n'a pas peur des mots, voir le chapitre 8 : 
pipi, caca, fesses; une question d'opi­

nion.) Jean-Robert était loin de se douter 
qu'il était sur le point de découvrir une 
merveilleuse recette dans le domaine de 
la sexualité. Il monta son sperme en neige 
avec le malaxeur «Sunbeam» et utilisa 
cette meringue pour couvrir son dessert 
préféré, la tarte au citron. Jean-Robert 
venait de découvrir la libération sexuelle. 
Dès lors, la sexualité devint essentielle­
ment masturbatoire et truffée de recettes. 
Les recettes de Monsieur Digest sont 
aujourd'hui très populaires et presque 
essentielles pour tout individu qui pense 
performance et qui veut se tenir en santé 
sexuellement. Je ne pourrais vous résu­
mer en détail tous ces exercices, mais je 
vous résumerai tout de même quelques 
points saillants de l'un de ses chapitres 
s'intitulant : «Le dialogue homme-femme 
pendant le prélude de consommation 
d'alcool». On y apprend qu'une femme en 
santé sexuellement peut séduire l'homme 
de bar en lui demandant nonchalam­
ment : Dis-moi, est-ce que tu pratiques le 
coïtus interruptus en faisant du boud­
dha?». Si elle est plus timide, un «Est-ce 
que je t'aguiche quand je danse comme 
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ça ?» suffira. On y apprend aussi que pour 
séduire, l'homme doit tout simplement 
dire : «Je n'ai pas peur des féministes 
radicales». Pour demeurer en santé 
sexuellement, il ne faut pas se laisser 
enjôlerparle premier venu. La page 67 du 
livre peut vous servir de détecteur de 
déficience sexuelle chez le partenaire. Il 
faut tremper la feuille dans le verre du 
partenaire, et courir immédiatement à la 
pharmacie pour la faire analyser. Si le test 
est négatif, retournez vite au bar en 
espérant qu'il soit encore là, sinon, 
caressez-vous légèrement quelques mi­
nutes avant de faire votre appel ; c'est une 
recette personnelle de monsieur Digest. 
Dites alors : «Oh-hum... allo là...» si vous 
êtes une femme, et «Salut, ça va toi?» si 
vous êtes un gars. Invitez l'autre à souper, 
au refuge et au dialogue ; il n'est pas 
nécessaire d'attendre la fin du repas pour 
s'exécuter. Certaines personnes ressen­
tent beaucoup de bien-être durant l'apé­
ritif. 

Finalement, pour monsieur Digest, tou­
tes les positions sont permises dans le 
sexe libérateur. En tant que femme, par 
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exemple, on peut faire l 'amour dans la 
position de l'écoute passive. Si la conver­
sation de votre partenaire vous ennuie le 
moindrement, n'ayez pas peur de vous 
endormir. 

Les jo ies du b o n sexe, par Jean-Robert 
Digest. Éditions de l 'Homme, 345pp. (1981). 

Vie sociale 

Eva Partout 

Donjour les chanceux dont les vacan­
ces d'été sont déjà organisées ! Allo 
les autres qui, comme moi, feuillè-

tent la Presse du samedi chaque semaine, 
dans l'espoir de trouver l 'AUBAINE qui 
les amènera à Paris pour $299. 

J 'avais pourtant trouvé le filon : une 
petite agence de voyage discrète, qui 
portait le nom «Nettoyeur One Hour», et 
qui offrait le Portugal pour $179. Malheu­
reusement, le jour où j'y suis allée, le local 
était cadenassé ; le commerçant d'à côté 
m'a alors dit que le gérant de l 'agence 
s'était fait arrêter deux jours avant. Pas de 
chance. 

Un peu découragée et beaucoup sans 
argent, j 'ai décidé de faire ma petite 
enquête pour savoir où plusieurs de nos 
artistes passaient leur été. Ça m'a fait 
beaucoup de bien de savoir que non, ils 
ne seraient pas tous en train de se faire 
griller sur la Côte d 'Azur ou voler par les 
chauffeurs de taxi italiens. 

Oui, plusieurs restent ici. 

Diane Dufresne reste enfermée 
• René Simard va profiter de l'été pour 
faire connaître le rock and roll à Drum-
mondville. 
• Richard Huet chantera sur un bateau 
de pêche à Sept-Iles: son tour de chant 
endort le poisson et les pêcheurs n'ont 
qu'à retirer leurs filets. 
• Paul Piché ira dans le nord bûcher sur 
sa terre et sur ses futures chansons. 
• Corcoran et Gosselin feront tranquille­
ment de l'artisanat. Leur spécialité : les 

Cwàokfa M f̂ie ho* mut 
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chaussettes en Phentex ; Corcoran les 
tricote et Gosselin fait les pompons. 
• Shirley Théroux reste à Montréal et 
suivra des cours de diction chez M m e 
Audet. 
• Gilles Valiquette sera gérant de Per-
rette. 
• Diane Dufresne est et restera enfermée 
dans son building du centre-ville, car elle 
a un peu peur d'être attaquée par un 
partisan de la folie. 

• Diane Tell n'a pas encore de projets ; ça 
dépend avec qui elle tombera en amour. 
• Michel Rivard sera sur la Terre de 
Baffin où il apprendra à chanter en morse. 
• Ginette Reno jouera au tennis dans sa 
cour huit heures par jour, pour fondre 
pour l 'automne. 
• Il n'y a que Nathalie Petrowski qui, 
m ê m e si elle avait voulu rester, partira 
pour l'Argentine, suivant les conseils d 'un 
inconnu qui lui veut du bien. 
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Même à Laval 
Vous voyez, il est faux de croire que 

tous nos chanteurs et chanteuses nagent 
dans l'opulence ; quelques-uns ont besoin 
de la bouée du sideline, comme vous et 
moi. 

En parlant de moi, j 'accepterais bien un 
sideline pour l'été étant donné que la 
revue ne paye pas les vacances de ses 
chroniqueurs. J e suis surtout compétente 
pour les reportages à l'étranger, sur les 
artistes internationaux. Mais j'accepterais 
aussi de faire un article sur les gais de la 
côte est des États-Unis. Car je suis du 
genre qui plaît beaucoup aux gais... seule­
ment aux gais... Pourtant j 'ai été mariée ; 
ce doit être pour ça que Côme Imon ex­
mari) n'était pas jaloux pour deux sous. 
Enfin. 

J e vous laisserai donc aujourd'hui sur 
un vieux proverbe du quartier chinois : 

Si f as pas de vie sociale 
Trouve-toi un carnaval 
Même à Laval. 
Si c'est pas l'idéal, 

Ça peut quand même pas faire de mal. 

Bye ! 

Musik 

T o m m y Daoust 

Salut Kébek ! 

J e suis tombé récemment sur un bou­
quin (c'est comme un livre, mais en 
plus mince) pas mal intéressant et 

qui concernait la musik. Je tiens à préciser 
ça parce que moi je suis un homme 
d'oreilles, je me sers rarement de mes 
yeux, et surtout pour lire. Même lorsque 
j'écris, je ferme les yeux pour ne pas voir 
les mots qui précédent. Je me guide au 
son de ma plume sur le papier. C'est pour 
ça d'ailleurs que certains bouts de mes 
crocniques sont écrits sur des bouts de 
nappes ou des dessus de table. Mais je 
m'éloigne... 

Je disais donc que ce bouquin (c'est ce­
pendant un peu plus cher qu'un livre) 
était intéressant à plusieurs points de 
vue. D'abord, il n'était pas écrit par Roger 
Lemelin. Ensuite, parce que ça parlait des 
disques essentiels. En effet, on avait de­
mandé à plusieurs personnes célèbres 
que je ne connais pas quels étaient les 10 
microsillons qu'elles aimeraient avoir 
avec elles si elles étaient pognées sur une 
ile déserte. Déserte, mais avec un système 
de son, le 220, un rack K-Tel pour les 
longs-jeux et une petite brosse pour les 
nettoyer quand les singes chieraient des­
sus du haut des arbres. 

Mon c h o i x 
Je me suis dit : «Tiens, je suis persuadé 

que les lecteurs et lectrices meurent de 
savoir quels sont les 10 microsillons avec 
qui j 'aimerais faire naufrage. Alors, sans 
plus tarder, voici le hit-parade de Robinson 
Daoust.» 

1- ' l 'aurais p a s dû c h a n t e r si jeune, 
par Johnny Farago, sur étiquette K-Tel. 

Si j 'ai d'abord choisi ce disque qui 
regroupe 125 succès de Farago, c'est que 
les microsillons K-Tel sont faits d'un plas­
tique léger, souple et ondulé. C'est très 
mauvais pour la musik, mais moi je 
boucherais le petit trou au milieu, je me 
ferais une rame avec une branche et la 
pochette, et j 'essaierais de fuir l'ile en me 
servant du disque comme chaloupe. 
2 - Diane Dufresne à l'Olympia, vol. 
33, sur étiquette Kébec-Disc. 

Un album essentiel à ma survie. Je le 
ferais jouer la nuit pour éloigner les bètes 
sauvages. 
3 - Diane Tell, Enflée, sur étiquette 
Polydor. 

Faut aussi penser à se nourrir. Deux ou 
trois chansons et bingo ! Toutes les chèvres 
en rut de l'île rappliquent. 
4- Nestor et P a t o f pètent et c h a n t e n t 
par Claude Blanchard et Jacques Des­
rosiers, sur étiquette Apex. 

Un disque à écouter pour chasser le 
mal du pays. 
5- Claude Léveillé se r a c o n t e (coffret 
de 12 disques), sur étiquette Anacin. 

Un témoignage essentiel, à écouter 
dans mes moments de désespoir et de 
solitude, pour me rappeler qu'il y a du 
monde bien plus mal pris que moi. 
6- Patsy (.allant, Disco-Dinde, sur 
étiquette Buzzée. 

Peut-être est-ce l'album qui me sauve­
rait la vie. Il a été prouvé que les plus 
hautes notes hurlées par la Gallant sont 
susceptibles d'être captées par le poste 
T.S.F. d'un bateau passant à20 kilomètres 
de l'île. En posant la pochette bien à plat 
sur une colline, je doublerais mes chan­
ces : un aviateur volant à 10,000 mètres 
d'altitude pourrait distinguer à l'oeil nu 
les grandes surfaces blanches éclatantes 
que sont les 2 dents principales du sourire 
de Patsy sur la pochette. 
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François Sauvé 
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7- Georges Langford c h a n t e les î les 
de la Madeleine, sur étiquette Mouillée. 

Une oeuvre à écouter et réécouter pen­
dant les 6 mois de la saison des pluies, 
question de retrouver pour un temps 
l'atmosphère d'un coin de chez nous. 
8- J e c h a n t e m o n a lcoo l i sme , par 
Ginette Ravel, sur étiquette Smirnoff. 

Un ami m'a juré que si on a l'incroyable 
patience d'écouter coup sur coup les 2 
faces de ce disque et ce 3 fois de suite, on 
est paqueté. Ça serait toujours mieux que 
le vin de cactus. 
9- Mes g r a n d s succès , par Jérôme 
Lemay, sur étiquette Nowhere. 

40 minutes de silence, pour apprécier 
le calme de l'île. 
10- Alibi, par Carole Laure, sur Furey. 

Disque ? Quel disque ? Ah, vous voulez 
dire qu'il y a un disque dans la pochette ? 
Ben, ça me ferait un bon frisbee. 

Eh bien, voilà ce que serait ma sélec­
tion. Sûrement que la vôtre serait diffé­
rente. Si ça vous tente, envoyez-la moi... 
Qui sait, si j 'en reçois suffisamment peut-
être que je pourrais en faire un livre ; bien 
que dans le fond, un bouquin serait plus 
approprié. 

R é s u m é : Claude N. Counters et Ginette, 
son épouse, se préparent à embarquer 
sur le Bismarck Ten du capitaine Boderek 
et dès lors, à naviguer vers les eaux 
glauques du Triangle des Bermudes. 

11 j a n v i e r 

C a y est, nous sommes partis ! Notre 
navire, le Bismarck Ten, fend de sa 
proue majestueuse les eaux de l'A­

tlantique. Selon le capitaine, nous de­
vrions atteindre d'ici 2 jours les premières 
vagues de la région mystérieuse qui 
m'intéresse tant. «Comment faites-vous 
pour reconnaître l'endroit?» lui ai-je 

demandé. «Facile, c'est plein de maga­
sins qui vendent des cartes postales et 
des souvenirs de ce lieu maudit», m'a-t-il 
répondu. Ginette, elle, garde son calme. 
Elle se fait griller. Comme il pleut à boire 
debout (ce que fait Boderek d'ailleurs, 
mais lui boit du gin) elle se fait griller 
dans la chambre des fournaises. 
12 j a n v i e r 

Comme c'est monotone. Il me semble 
que cela fait des semaines que nous navi­
guons. Pour tout dire, je pense que cela 
fait des semaines que nous naviguons ; je 
soupçonne Boderek de tourner en rond 
pour nous extorquer plus d'argent en 
nous vendant ses infâmes club sandwiches 
à la morue dans la petite cafétéria qu'il 
tient dans la cale. J e lui ai demande 
d'ailleurs de m'expliquer comment ça se 
faisait que le soleil s'était couche 6 fois 
depuis «hier». Il dit que ça doit faire partie 
du mystère de la région. «Aïe», que je lui ai 
dit... «C'est une chronique de l'étrange, 
pas de l'épais !» Mais je ne perds pas mon 
calme. Au moins, les séances de grillage 
de Ginette commencent à faire effet : elle 
est plus brune, mais elle n'a plus de 
sourcils. 
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13 janvier 
Ça y est, nous arrivons ! Boderek vient 

d ' interrompre ma contemplation du 8e 

lever de soleil de la journée pour me dire 

qu'on entre dans la mer mystère. Je dois 

avouer qu'à l'oeil, ce n'est pas du tout 

évident. L'océan est toujours mouil lé, le 

ciel est toujours en haut, Ginette est tou­

jours en bas et Boderek est toujours 

paqueté. Mais «patience, patience», de 

murmurer le vieux forban... «Venez plutôt 

à la cafétéria manger un club-sandwich, 

c'est ma tournée!» 

14 janvier 
Je pense que les phénomènes énigma-

tiques commencent . Je suis assis dans ma 

cabine et je remarque que tout a été 

repeint en mauve sauf le piano à queue 

qui en est seulement à la première couche 

de flat. D'ailleurs, c'est la p remière fois 

que je remarque ce piano à queue. Par la 

fenêtre, je vois Boderek complè tement 

sobre qui est en train de se laver. Cette 

fois plus de doute, j 'hallucine. C'était 

donc vrai, il se passe des choses pas géo­

métriques dans le Tribune des Guirlan­

des. Je vais prendre le prochain métro et 

aller voir Ginette mon mari, pour savoir 

comment ça se passe pour el le et lui. 

17 janvier 
Ça va mieux. Heureusement que Ginette 

avait refusé le club-sandwich de ce vieux 

pirate. Au début, f ai pensé qu'il avait fait 

exprès pour glisser une drogue hallucino­

gène dedans, mais m ê m e pas ; c'est sa 

mayonnaise qui était pér imée, et ce 

depuis 1944. Encore du vieux matériel de 

guerre. 

J'ai eu une longue et sévère entrevue 

avec Boderek. Si les mystères ne se mon­

trent pas la fraise d'ici une couple de 

journées (et pas des journées à 9 soleils ! ) , 

il va y avoir effectivement une disparition 

mystérieuse dans le Triangle des Bermu­

des, cel le d'un ancien capitaine de sous-

marin qui va retourner sous la mer, mais 

pas en U-Boat. 

J'ai par ailleurs suggéré à Ginette d'y 

aller un peu mol lo sur le gril lage à la 

fournaise. C'est vrai qu'elle a un beau tan 

uniforme, mais c'est passé de mode, le 

look Kojak. 

18 janvier 
8 heures du matin. Je commença is à 

pe ine a m'évei l ler quand on a cogné à la 

porte de la cabine. En voyant ce qui 

m'attendait, j 'ai cherché instinctivement 

autour de moi les restes d'un club-

sandwich a la morue qu'on m'aurait fait 

manger pendant mon sommeil . Mais non, 

cette fois-ci, ce n'était pas la bonne expli­

cation. Il fallait me rendre a l 'évidence. 

SONDAGE S i 
contr 

IGTON 
foetu 

nom 
PRESSE-

UN FOETUS MORT A 9 MOIS 
> DES SUITES D'UNE 'INFECTION • ' accept 

ATTRAPÉE PAR SA MÈRE ET NON 
DÉCELÊEPAR LE MÉDECIN TRAITANT PORTE 

PLAINTE CONTRE L'HÔPiTAL 

(AFP). 

au 
Une 

•able 
nom 

Pla 

Par un 

"nte 
1 foetu 

'osée 
vient 

UN 

Q.UE REVENDJOJJE 
"DEDOMMAGEMENT POUR SA 

T.. 

...IL DIT VOULOIR PROMOUVOIR 
LES DROITS DE SES FRÈRES 

FOETUS I 
3F IL VEUT ALLER EN APPEL 

AUSSI LONGTEMPS CXUIL N'Y 

AURA PAS DE FOETUS SUR 

LE JURYt. 

I i " > wÈ 1 

CROYEZ-VOUS QUlpL* 
GAGNERA ^ 

SA CAUSE?, 

LIGUE DES DRoiîS 

ET LIBERTÉS 
| . @ DES fOETUj 

(M 

S'ILS REFUSENT 
J'EMPLOIERAI LARME 

SUPRÊME: LA 
SPC A , 

{EUX-AUTRES Y 
[GAGNENT LEURS 

CAUSES lf\ 

Dans le cadre de porte se tenait H o w a r d 

Hugues, le célèbre multimillardaire. 

excentrique et décédé. Sans sourciller, et 

dans un français presque parfait, il dit : 

/ w " a n de prison L n « P R E S S E -

«Vous êtes arrivés, monsieur et madame 

N. Counters. Veui lez me suivre... et félici­

tations pour votre beau bronzage, mada­

me...» (A suivre) 
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FINIS LES 
COUPS DE SOLEIL 

Portez nos chandails 
Croc et Sombre Vilain 

tout l'été et votre 
épiderme sera protégé ! 

EXPEDIEZ-MOI : 
• mon chandail CROC (une couleur) 

au prix de $6.00 
• mon chandail Sombre Vilain (4 couleurs) 

au prix de $8.00 

TAILLE ADULTE : 
• grand • moyen • petit 

TAILLE ENFANT : 
• grand • moyen • petit 

Nom 
(écr ire en lettres moulées) 
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J'attends mon chandail dans les 4 semaines 
qui suivent et je me ferai un plaisir de le 
payer sur réception. (COD, envoi CR). 
J'ajouterai $1.00 pour frais de manutention. 

Faire son chèque ou 
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464 rue St-Jean 
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H2Y2S1 

Transformez votre pile d'anciens 
numéros de CROC en un ouvrage de 
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digne des bibliothèques les plus 
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Rassemblez vos anciens numéros sous 
une reliure durable et vous pourrez les 
offrir un jour à vos futurs petits-
enfants 
Procurez-vous cette magnifique reliure 
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notre offre spéciale. 

1 • Une reliure pour $6.95 
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prix. 

reliure(s) à $6.95 = $_ 
reliures) à $5.95 = $_ 

Un abonnement et une reliure à 
$21.95. 
12 anciens numéros et une reliure 
à $23.95. 

NOM 

ADRESSE. 

VILLE CODE POSTAL 

NUMÉRO D'ABONNÉ Ivoir sur étiquette apposée sur le magazlne)_ 

J'inclus un chèque et un mandat-poste au nom de 
Ludcom inc avec ma commande et j'alloue un maximum 
de 6 semaines pour la réception de la marchandise. 

Poster le tout à : CROC 
Service des abonnements 
464 St-Jean, 
Montréal H2Y 2S1 
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Les A v e n t u r e s de Michel "Risque. 

DU EST-CEQUÏlSQHimSLÏSWNP. 
S c é n a r i o r G l u i z * Lucien ^ Dessirv.Kéal Go^bout 

Quelque part au-dessus du Nord québécois, 
l'engin spatial soinétique,qui ramené de la 
Urne Bill "bélisle et Michel Kisque,approche 
de la Terre à une iritose folle 

Oui,mais Bill...Faut... 
•faut absolument que 
t u Casses quelque 
chose ! FAUT ARRÊTER 

. <1 ç LA FUSÉE ! » 

108 

£ tou te u i t e s s e j e uaisseau spatial PÔ 
nét re dans l ' a tmosphère . . . 
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|3i<3re ! 11 commence a 
Çaixre diablement chaud 
ici dedans ! 

Pais du feu ^ , 
j dans la cheminée 
; Je reinetis . h 

chez, nous j 

(in Systems de gicleurs ! 
il-fallait y penser... Ah" 
ce t te technologie 
russe,quand même-- • 

l'mS'mçm 

B 1 

Ouais, mais ça rè<ale pas 
mon problème ! Si j'arriw 
pas a Çremer.on 'j'écrase 
dans approximativement 
. . . t rois secondes'. 

TERMINUS! 

Essayons,on 
«sait jamais.. 

VICTOIRE 
J'ai )N?ourquoT 

^Won arrête?} 

le système de Çrei-
naqe-, déclenché par 
Michel .arriva à di­
minuer quelque peu 
la vitesse e^^ro^a-
b lede Ten^in... 

Trop peu trop 
tard? 

109 

Un lonq silence succède à l ' impact 

ïâm 
tef 

del'épisode 
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Les aventures de Dieu Ouelet 

Hier matin, vers midi de l'après-midi, j'ai appris de source 
pure que J. Forget (aucun lien de parenté avec S. Jarry) 
ne croyait pas en Dieu. La nouvelle m'a fait un tel effet 
que je n'ai pas fermé l'oeil de l'après-midi. C'est pour­
quoi, n'écoutant que mon jeune frère, j 'ai décidé de 
dévoiler au monde entier et à J. Forget, un dieu de 
rechange pour tous ceux qui ont perdu la foi dans un 
autobus ou dans un grand magasin. Voici Dieu Ouellet, 
le premier héros québécois de calibre interplanétaire. 

'fi. '<L 

Vous pouvez y croire, c'est gratuit. 

fSmm 
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Le "design" définitif du Dieu Ouellet est le seul fruit d'une 
recherche innombrable ; son aspect morphologique découle 
directement des résultats d'un sondage que j 'ai fait subir à une 
foule de quatre personnes : 

Choisissez l 'image de Dieu Ouelet namis 
les représentations divines suivantes : 

1 

Les résultats furent 
unanimes pour la 
moitié des 
répondants: le 
numéro 1. Il ne m'en 
fallait pas plus 
pour adopter le 
numéro 5. 

Parce que tu es 
infiniment bon et 
infiniment aimable. 

Dieu Ouellet créa l'univers en sept jours (une semaine, pour les érudits). 

Le premier jour, il créa la 
brosse à dents électrique : 

Le deuxième jour, 
il créa les dents : 

Le troisième, il créa la lumière par 
ces paroles célèbres : 

t PS t~-
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Et la lumière fut. 
Le quatrième il créa un hot-dog. 
Bien que celui-ci chantait fort 
mal, Dieu le fit "Roi des animaux". 
Il se ravisa par la suite. 

Le cinquième, 
il créa Maurice 
Papineau, par 
mégarde : 

Le sixième jour, il créa le ciel, la terre et toutes les 
bêtes y compris Bill Ganon. 

Le septième jour, il créa l'aspirine. 

Et quand Dieu Ouellet mit ses lunettes, il vit que cela était mieux que rien. 

112 

Parmi ses réalisations les plus remarquées, citons 
la Terre, planète intéressante bien qu'habitée, 
unique par le fait qu'elle soit l'une des planètes les 
plus identiques aux autres. 

Vue aérienne de 
la Terre à une 
altitude de huit 
pouces et demi : 

Et le ciel : on voit ici Dieu Ouellet parmi les seins du Paradis : 

I 

£4) I 

m 

•s? 

>3 

M 

I 
à 

éÊÈL 
/M. 

I 
4ïV 
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Le sombre viloin 

teVilAiM P A S B O N P L A N E E Ê 
SAViÉ ÉSrUNE 
(poèrÈ iNfePM/A'ASLE 
ffcuP L'ARME 

AgsouJÉ" . 

cexrefaw^ NOUVEAU ^^f&^ ^JAMAISM 

LÈPRE?.. < " 

113 

AU 0\Pe BOMc^T! 

NON. PLUTOTAU ^ A T É M A L A ' M/v/V 

NON. ÊN GIVIDÉUXJAE.,. ^ W{^\\mt{71 PU MONOB': 

NON... 

lUyAPU^OMgflt 

w-Dessous... 

J'Ai iNltëAfffe (JIM V / 0 # j ï a j £ ~ 
Prt01MAT.&]£ c.*Ji VA S Ù R E M Ë N T ) 

S E ^XJÊR TôlVb LES SEX-SHtfÇ, 
PUPA/S. 

IN \ 

/ 9 Ô / O Z L / A -

CROC numéro 22-23 



Seing sur! 
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-
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t\S$ _Jtys^^J * GBANT Les É r « e s VANS LE TORRENT OESSoucib DE < 
k &\ r< ù>, QexivreHCB ET LES ENCHMMT- VAR LES LÏENS DE CAVÎ-È 
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TOUTE RESSEMBLANCE AVEC U N E vfcRsoNNE. \ M / A N T E -

EST P I G M E N T S T U P É F I A N T E , 

HoNcUER RRUNO,LAiSSÊZ->toi 
Q L ) £ VCTTRE S T / L E AU TENM'iS ÊSTÂUSSi 

DÉVELOPPÉ QUE LE SDoS _p£ 

L'ÉQoi L'iBRE CJ4EZ OK) 

BEBE JWD'iEJO SAoUL ! 
VENEZ, (TE 

PAKE OK) 

VERRE1... MA! MA! 

<j£\bOS Aï PÊLT-ETRt ÉCRASÉ, FACÏLEMEWT SUR l£*COURT'1 ŒTT£ APRES-

MiDLHAîS J'ADHiRE NJDTRE FKANC d£Û>PRE-S TOOT,C'EST U'AMiTiE $0) EST 

IA GKANbÊ €AO)Wn&L SAVONS À. VOTRE SANTÉ, S ACRE BRU^O j 

....D'AïliEURS^EFOS A<^ÉABI£ME»T So&PRïS 

•DE VOT^E COUP DE P L . 

5»'N)CÈREH9JXJE UOOS CRo/AiS 

MOPT DEPUÎS L 

DITES-MOi BRUNO ,VO0S SOUVENEZ- l/OUS DEL LA, PtA>SA^T£l?ik QUE VôUS 10OUS AviEZ 

FAITE AU BAL DES FiWjSSAMTCEjS ?ÇA MEVoUS CARPELLE Ri EU LA SAUCE: SPACWETT/' 

BXMAMiTEE?.. HOM i S A C R E F£?CEOR..» U A ! UA[ U A L . 

JEM Ai ENCORE DES BRULURES D'ESTOMAC 

QuAvïOD J'y P E N S E 
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Enfin les vacances ! Bonne occasion pour 
relire votre collection complète de CROC. 

ï f ! 

7 Amours épais 8 Ô Canada 

lOANiDtCBftfOOCIOOM 

ES. ts*~ ËSs» 

9 Enfants 

11 Insolite 12 Gens du pays... 

1 U ; 4 

15/16 On aime ça c fmême 

i . 

17 3e Age 18 P s y c r o l o g i e 19 G r o s s e s c o u p u r e s 20 S p é c i a l M o n s i e u r 21 M a u d i t s F r a n ç a i s 

MAIS EST ELLE VRAIMENT COMPLETE ? 
Ouf! Je m'empresse de joindre les rangs des heureux possesseurs de l'intégrale de CROC. 
Voici mon chèque ou mandat poste 

au montant de au nom de Ludcom inc. 

N o m (en lettres moulées) 

Adresse 

Ville 

Code postal ( important) 

No. 1 $2.00 • No. 11 $2.00 • 
No. 2 $2.00 • No. 12 $2.00 • 
No. 3 $2.00 • No. 13 $2.00 • 
No. 4 $2.00 • No. 14 $2.00 • 
No. 5 $2.00 • No. 15/16 $2.95 • 
No. 6 $2.00 • No. 17 $2.00 • 
No. 7 $2.00 • No. 18 $2.00 • 
No. 8 $2.50 • No. 19 $2.00 • 
No. 9 $2.00 • No. 20 $2.00 • 
No. 10 $2.00 • No. 21 $2.00 • 

F a i r e son mandat-poste ou son chèque rfti nom de Ludcom inc. 
Poster à Magazine CHOC, Service des abonnements, 464 rue 
StJean, Montréal (Québec) H2Y2S1. 



/ond concours CROC : «lisez 

LA VILLE LA PLUS 
DRÔLE DU QUÉBEC ! 

Et ça continue! De tous les coins de la province, les 
témoignages ridicules et grotesques affluent Enfin, ce 
n'est pas vraiment l'affluence, mais c'est quand même 
pas maL Nous espérons que vous allez profiter de la 
saison estivale pour garder l'oeil ouvert.. Ceux et celles 
qui prennent leurs vacances au Québec devraient tou­
jours avoir leur appareil-photo à la main, on ne sait 
jamais quand la perle rare et idiote fera son apparition... 

De toute manière, ça vous fera quelque chose à faire en 
attendant qu'il arrête de mouiller. 

En attendant voici nos bijoux de ce mois-ci. Une 
bonne main d'applaudissements pour M. Levac et ses 
travaux sur St-Hyacinthe ; notons aussi une belle per­
formance de Drummondville, dont les habitants n'en­
tendent pas se faire enlever facilement le titre de la ville 
la plus drôle du Québec. 

Creusées hors-terre ? (Drummondville) 
Envoi de M. Parent 

Danseuses gênées, sans doute. (Drummondville) 
Envoi de Claude Morency 

Pourrie*-vous raccourcir la relish ? (Montréal) 
Envoi de Jean-Guy Renaud 

Pas de bon sens non plus. (St-Gabriel de Brandon) 
Envoi de Liette Parthenais 

BlIWHMHBfli IffflffUfifHUfffffffffB 
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a c'est du slogan ! (Disraeli) 
nvoi de Yoland Lévesque 

Sans commentaires. (Disraeli) 
Envoi de Yoland Lévesque 

à e 
. itflassaQe Scientifique 

ESOT 773 Ô 2 7 2 

Jn grand tronneau de bière, av.p. (St-Hyacinthe) 
",nvoi de Martin Levac 

Il n 'y a pas de sot métier. (St-Hyacinthe) 
Envoi de Martin Levac 

CORSETIÈRE 

Un nom prédestiné... (Montréal) 
Envoi de François Desaulniers 



Blessure 
Ç A C ' E S T UN B E A U 

M A S A Z I N E . 
"S£CR£770A/ &£Î /L/EC7-U/?/^S 

T E L L E M E N T P R O P R E , 
D I S T I N G U É E T P O S I T I F / 

MÈÈ/lIfÊÊflÊM 
C ' E S T D E C I D E : / 

A P A R T I R . 
D A U J O U R D ' H U / , 
M A P H I L O S O P H I E 

S E R A C E L L E 
D E C E 

M A G A Z I N E / 

A MOI L A D/RO/TC//R/E/ A MOI L A PU^T-g. / 
A. MOI L E S P L A I S I R S v S / 4 / / K S , C O M M E 

COURIR D A N S L E S C H A M P S D E B L E T / 

7/ 
122 

E N S U I V A N T C E S P R I N C I P E S , UE S U I S S d / / ? 
D A V O I R UNE V I E LONGUE, H E U R E U S E E T 

P R O S P E R E / 

Al ter 
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126 
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COMEDIENS : ÉRIC LABE1XE ET VERONIQUE RONDAN, A1.IEN NORMAL 
PHOTO : FRANÇOIS DESAULNIERS 

Oui, nous vous souhaitons une 
bonne année et nous vous offrons même 

les moyens assurés d'en avoir une : 
UN ABONNEMENT À CROC 

Pour la somme r idicule de $16.00 pour 1 an (10 numéros, dont 2 doubles) , je m'abonne à CROC 

JE S U I S : 

NOM : 

ADRESSE : 

VILLE: _ PROVINCE : 

CODE POSTAL ( i m p o r t a n t ) :_ 

ET l l l l t i w i : : 

NOM : 

ADRESSE : 

VILLE : PROVINCE : 

CODE P O S T A L : 

RÉABONNEMENT:. . Numéro d'abonné ( jo indre étiquette) 

Faire son mandat-poste ou son chèque au nom de l.udcom inc. 
Poster à Magazine CROC Service des abonnements, 464 rue 
StJean, Montréal (Uuebecl H2V 2S1. 



J'AI PLACÉ D E S E X E M P L A I R E S D E 

DANS LA SALLE D'ATTENTE. . . C 'EST 
D E BON GOUT, FACILE A L IRE, E T 

T E L L E M E N T AMUSAA/T / 

BONNE. IDÉE. . . ÇA 
VA DIVERTIR UN 

PEU L E S 
PAT IENTS. . . 

DOCTB 
LALOM 

MONSIEUR, C ' E S T A VOUS .' 
M O N S I E U R 

IL DOIT Ê T R E PLONGE 
D A N S UN ART ICLE 

PALPITANT / 

\ I / 

IL E S T M O R T D'ENNUI / 


